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SVR  LA  CARTE 


DV  GROENLAND* 

E puis  dire  que  Mon* 
WLfieur  Chapelain  eft  le 
*"  véritable  Autheur  de 
cette  Carte  3 en  ce  quil  l‘a  iu- 
gée  abfiolument  nece faire  3pour 
l' intelligence  de  ma  Relation , 
çsf  que  ie  n'ay  peu  faillir  en 
fuiuant  le  confie  il  d'vne  Per- 
fibnne  qui  efldans  vne fi  haute , 
fi  vniuerfielle  approbation * 
a ij 


Ray  drejfê  cette  Carte  fur 
quatre  Eleuations  qui  mont 
ejlé  particulièrement  connues, $ 
du  cap  Faruel , de  l'IJlande , du 
SpitsbergiÇtf  de  cet  endroit  de 
la  A/Ler  Chriftiane } ou  les  gla- 
ces arreferent  le  Capitaine 
Munck  , qui  ef  icy  marqué , 
çeg  nomme , Port  d hyucr  de 
Miinck. 


Fay  pris  les  longitudes  de 
tous  ces  lieux  .furie  Aderidien 
de  Vlfle  de  Fer  des  Canaries , 
par  l’aduis  de  Monfteur  Ro~ 
herual  y Adathematicien  de 
grand  nom  , & de  Adonfeur 
Sanfon , excellent  Géographe, 
que  ïay  con fuit  eXjour  la  con- 


jlruiïion  de  cette  Carte. 

La  longitude  du  fort  d’hy- 
uer de  AduncY  , ma  ejlé plus 
précisément  connue  que  les  au- 
tres , par  vne  Ecclypfe  de 
Lune , qui  efl  rapportée  dans 
la  Relation  mefne  de  ce  Ca- 
pitaine , qui  dit  l’auoir  veu'ê 
ejtant  a ce  port , fur  les  huit 
heures  du  foir , du  vingtième 
Décembre  , de  l’année  mil  fx 
cents  dix  neuf  Elle  dut  pa- 
roiJlreaEans , fumant  les  ‘ Ta- 
bles des  mouuemens  celefies3 
fur  les  trois,  heures  du  matin , 
ou  enuiron , du  z 1.  du  mefne 
mois.  Mais  parce  que  cette 
Ecclypfe  dura  trois  heures , 
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çcf  plus , £5*  que  le  Capitaine 
Munck  ne  dit  pas  s U la  vidy 
ou  à fin  commencement , ou  d 
fion  milieu , ou  d Ça  fin  5 Mon- 
sieur Gafendy  , d qui  ïay  eu 
recours  touchant  cette  difficul- 
téçtfdont  la  fuffifance  e fi  con- 
nue de  tous  ceux  qui  font  pro- 
fefiion  d'aymer  les  belles  let - 
très  3 ma  confiillè,pourla  vray- 
femblance  de  la  corne  Bure  3 çf 
pour  ne  pas  tomber  dans  l,rvny 
ou  l'autre  extreme  , de  pofir 
que  cette  Ecclypfi  fut  apper- 
peuè  au  port  de  Munck , entre 
fin  commencement , fa  fin 5 

çefi  d dire , ‘vers  le  milieu  du 
temps  qu’elle  dura , çf  d b heu- 


re,  ou  émir  on , queüe  dût  pa- 
roi/ire  aParis.  D'ou  U reful- 
teroit  que  lors  qu il e fl  trois  heu- 
res du  matin  aParù , il  ne  fi 
que  huit  heur  es  du foir,  du  iour 
precedent , au  port  de  Aduncb, 
çsfquily  a fept  heures  de  diffé- 
rence, d>eun  lieu  a l’autre . Or}  en 
prenant  quinze  degrez,  pour 
chaqu  heure,  félon  les  réglés  de 
la  fcience  5 il  senfmuroit  aufii 
que  le  Méridien  du  port  de 
Munckfferoit  ejloigné  du  Mé- 
ridien de  ‘Paris  , de  cent  cinq 
degrez, 5 çtf  que  mettantParis 
au  'vingt  -troifié me  degré , çtf 
Il  de  longitude  , le  port  de 
Munck  deuroit  efire  mis  au 


deux  cents  feptante-huitiéme 
degré  c'eft  À dire , si. 

degré , çcg  i,  au  delà  du  Méri- 
dien desCananes.  Et  il Jeroit 
euident  par  la  mefme  raifony 
quà  compter  douzje  lieues  com- 
munes de  France , pour  chaque 
degré  de  ce'Farallele  , dont  les 
degre& font , d' émir  on  la  moi- 
tié , plus  petits  que  les  degrez, 
des  grands  Cercles  5 ce  port  Je- 
roit efloigné  delparù  ydenui- 


ron  1260. 


I’ay  diuifé  la  partie  Méri- 
dionale du  Groenland, prife  au 
cap  Faruel , en  deux  IJles , delà 
façon  qu elles  font  icy  teprefen- 
tèes.  Çe  que  iqy  fait , nonpas 


fur  les  Relations  Danoifes] 
dont  te  me  fuis  feruj  pour  ma 
Relation  , car  elles  n en  par- 
lent point  -mais  fur  *u  ne  Carte 
de  la  Bibliothèque  de  mon - 
seignevr  le  cardinal 
m a z a r i n,  que  ALonfieur 
Naude  ( l'aime  , de  ce  grand 
Corps  d'exce liens  Limes , & de 
curieufs  recherches , qut  com - 
* pofent  cette  illuflre  Bibliothè- 
que ) ma  fait  la  grâce  de  me 
communiquer.  Ces  mots  font 
efcnts  au  pied  de  cette  Carte: 

Hæc  delineatio  fa&a  eft  per 
Martinum  filium  Arnoldi , 
natumin  Hollandia,  ciuita- 
fe  diéta , den  Briel , qui  bis 
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nauigationem  ad  Inptlam  > 
di<5tam  , Antiquam  Groen  - 
landia?n , inftituit  $ tancjuam 
fupremus  gubernator  , an°. 
1614.  ôc  1625*  Ce  Aiartin  jils 
d’jirnould , appelle  le  Groen  - 
land , vnelflej^J  que  l’on  ne 
fçache pat  encore y s’il  ejl  ljle3  ou 
Continent , ou  compofé  d’IJles . 
Il  dit  que  cejl  la  Carte  du 
Vieux  Groenland.  Il  pouuoit 
dire  y du  uieux y du  nouueau3 

car  onn  enconnoit  point  d au- 
tre. Et  ce  que  nous  en  connoip- 
Pons  deuroit  pluftoft  eflre  appel- 
le y le  nonne  au  3 que  le  'vieux  j 
Laraiponefi  y qu  encore  que  le 
e vieux  Groenland  ait  ejle  cer - 


tainement  placé  en  quelque 
endroit  de  la  T'erre  qui  ejl  icy 
defcrite,  çf  à l’ Ouefi  de  lljlan- 
de  j on  ne  fpauroit  néant  moins 
déterminer  cét  endroit qu  il 
n ’ ejl  pas  connu  des  Noruegues 
mefmes  d’auiourd'huy  , quoy 
que  leurs  peres  l’dyent  trouuét 
çf  habité  des  feecles  entiers  s 
comme  il  fera  plus  particuliè- 
rement déduit  dans  cette  Re- 
lation. 

Ce  qm  ejlicy  reprefenté  de 
la  liaifon  du  cap  Faruel , auec 
le  defiroit  Chrifiian , çy  la  mer 
Chnfiiane , çy  du  port  d’hyuer 
de  ATunck  j a efié  tiré  fur  <une 
Carte  que  le  Capitaine  Aiunck 


fit  faire  de  fon  •vojage  3 qui  eîî 
imprimée  auec  fa  Relation.  îe 
lay  Juiuie  d autant  pim  volon- 
tiers j quelle  a du  rapport  auec 
la  Carte  mefme  du  Capitaine 
Hot&on  i qui  defcouurit  le  pre- 
mier ce  de  Br  oit  y cette  mer  h 

que  Aîonfieur  Chapelain  y au  fi 
courtois  , que  curieux  , a tirée 
de  fon  cabinet  ,pour  me  la  met- 
tre en  main  } çf  la  conférer 
tout  a loifir  y auec  celle  que  ïay 
du  Capitaine  AduncY. 

le  nofe  pas  affeurer  que 
toute  la  cofte  de  la  mer  Chri- 
Biane  3 çf  du  Couchant , qui  eB 
icj  defcrite  , entre  le  golfe 
Dauis , çf  le  port  d'hyuer  de 


Adunck  ,foit  dît  Groenland), 
farce  qu'il  Je  peut  faire  quily 
ait  quelque  Riuiere  conjîdera- 
ble  , ou  quelque  Deïlr oit  , que 
ie  ne  connois  pas  , qui  coupe 
cette  Terre,  (g  fepare  le  Groen- 
land , de  ï Amérique.  Ce  qui 
me  rend  plus  irrefolu  fur  ce 
point , e ft,  que  ie  naj  pas  ouy 
dire  en  Danemarc , que  toute 
cette  coftefufl  du  Groenland, 
comme  ie  l'ay  ouy  affirmer  de 
toute  la  cofie  du  N or  de f , qui 
efi  entre  le  cap  Faruel , (y  le 
S ÿitsberg . le  laijje  la  refolution 
de  ce  dou  te , k ceux  qui  en  au- 
ront plus  de  connoiffance  , par 
les  Relations  ^ ingloifes  , çf 


Hollandoifes  ; n'ayant  fait 
deffem  que  d'efcrire  icy  ce  que 
i'ay  appris  de  cette  Terre,  par 
les  Liures  Danois , & les  con - 
uerfations  que  i'ay  eues  en 
Danemarc. 


Fautes  furuemësal'  ImyreJSion. 

Page  4.  ligne  2.  effacez, de.  Page 7.  ligne 
s.golfeDauis lifez  cap  Faruel.  Page  8. 
ligne  14.  vous  remarquer  , lifez  vous  faire 
remarquer.  Page  11.  ligne  15.  Rovsseatt» 
lifez  Rovsseav. 
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Adonfieur  l' A mkajfa  - 
deur  ydequi  il  eflfouuent par- 
lé dans  celte  Relation  , ejl , 

M0NS1EVR  DE  LA  THVILLER1E , 

la'Paix  célébré  des 
deux  Couronnes  du  Nord. 
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RELATION 

D V 

GROENLAND 

A M O NS  I E V R DE 
LA  MOTHE  LE  VA YER, 


ONSIEVR, 

le  voy  bien 
qu’il  ne  me  fuffit  pas  de  vous 
auoir  eferit  vne  longue  let- 
tre de  llflande  5 il  eft  iufte 
tienne  ma  promefTe, 
A 


z Relation 

& que  ie  vous  enuoye  vne 
Relation  du  Groenland.  Ne 
vous  eftonnez  pas  du  temps 
que  i’ay mis  à paifer  de  lvn 
à l’autre.  Si  vous  conliderez 
les  difficultez  , & les  périls, 
qui  fe  rencontrent  dans  cet- 
te Nauigation  5 vous  trou- 
uerez  que  i’ay  eu  raifon  de  ne 
me  pas  hafter , & de  m’infor- 
mer tout  à loifir  de  la  route 
queie  deuois  prendre , pour 
trouuer  cette  TerreSepten- 
trionale,qui  mérité  mieux  le 
nom  ddnconnuë3quelaTer- 
re  Auftrale.  Ce  n’eft  pas  que 
lesNorueguesnel’ayent  ha- 
bitée, & que  durant  l’efpace 


du  Groenland.  3 
de  cinq  ou  fix  cents  ans,  ils 
n’y  ayent  entretenu  leurs 
commerces  , & leurs  colo- 
nies. Mais  ne  confondons 
point  les  chofes , & ne  met- 
tons pas  à la  tefte  de  ce  Dis- 
cours, ce  qui  en  doit  com- 
pofer  le  corps.  le  vous  diray 
ce  que  i’ay  appris  de  cette 
Terre , comme  inacceflîble, 
auec  tout  l ordre  que  i’ay 
peu  tirer  de  ce  qui  m’en  a efté 
ta  conté,  ôc  que  i’ay  peu  com- 
prendre des  efcrits  les  plus 
confus,  ie  ne  dis  pas  que  l’aye 
iamaisleus,mais  qui  m’ayet 
efté  expliquez,  d’vne  langue 
que  ie  n’entends  pas;  commew 
A i) 
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font  les  liures  Danois , que 
deM.RetsGêcilhommeDa- 
nois , a eu  la  bonté  de  lire  en 
ma  prefence,&  demen  don- 
ner en  mefmeteps  l’explica- 
tio.  Vous  le  verrez  bien-toft 
à Paris  s car  le  Roy  de  Dane- 
marcla  nommé , à caufe  de 
Ton  mérité  & de  fa  vertu, 
pour  eftre  Ton  Refident  en 
France  il  vous  certifiera 
ce  que  ie  vous  vay  efcrire. 

LE  GROENLAND  eft 
cette  Terre  feptentrionalc 
qui  ferpente  duMidy  au  Le- 
uat , déclinant  vers  le  Nord , 
depuis  le  cap  Faruel  de  10- 


du  Groenland.  $ 
cean  Deucaledonienj  tout  le 
long  des  coftes  de  la  mer 
Glaciale,  qui  tirent  vers  le 
Spitsberg,  & laNouaZem- 
bla.  Quelques  vnsontdit, 
qu’elle  fe  va  ioindre  auec  les 
terres  de  la  Tartane  3 maisla 
chofeeft  incertaine , comme 
vous  entendrez  cy-  apres. 
Elle  a donc  à l’Orient  , la 
mer  GlaciaLe  3 au  Midy, 
l’Océan  Deucaledonien  3 à 
l’Occident , le  deftroitHot- 
zon  jOuChriftian , & la  mer 
Hotzonne , ou  Chriftiane, 
qui  la  feparent  de  l’Ameri- 
que3  falargeur  cft  inconnue 
du  cofté  du  Septentrion.  La 
A iij 
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Chronique Danoife  dit  à ce 
propos, que  c'eft  l’extremi- 
té  du  Monde  vers  leNord,  ôc 
qu'au  delà  il  ne  fe  trouue 
point  de  Terre  plus  fepten- 
trionale.  Il  y en  aquicroyent 
que  le  Groenland  eft  conti- 
nent auec  TAmerique , de- 
puisquelesAnglois,quiont 
voulu  paflfer  ledeftroit  Da- 
uisj  pour  chercher  par  là  vnc 
route  dans  le  Leuant , ont 
trouue  que  ce  que  Dauis 
auoit  pris  pour  vn  deftroit, 
eftoit  vn  golfe.  Mais  i ay 
vne  Relation  Danoife,  d’vn 
Capitaine  Danois  nommé 
lean  Munck,  qui  a tente  ce 


du  Groenland.  7 
pafifage  du  Leuant  par  le 
Nordoueft  du  golfe  Dauis, 
& félon  ce  quil  en  a ditj'ap- 
parence  eft  grande  que  cette 
Terre  eft  tout  à fait  feparée 
de  l'Amérique.  Ce  que  ie 
vous  feray  voir  en  fon  lieu, 
lors  que  ie  vous  parleray  de 
ce  voyage.  L'eleuation  du 
Groenland  , prife  au  cap 
Faruel , qui  eft  fa  partie  la 
plus  méridionale,  fuiuant  la 
mefurequ'en  aprifëleCapi- 
taine  Munck  , matelot  fort 
entendu , eft  de  foixante  de- 
grez  trente  minutes.  Ses  au- 
tres parties  font  beaucoup 
plus  efleuées , félon  qu  elles 
A iiij 
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s'approchent  plusdu  Pole;& 
ienenay  point  de  détermi- 
née que  celle  de  Spitsberg, 
que  les  Danois  content  en- 
tre les  Terres  de  Groenland, 
& difent  cftre  de  feptante- 
huit  degrez,  ouenuiron.  le 
nevousparlepasdelalongi- 
tude  de  cette  Terre  , parce 
que  mes  Relations  n en  par- 
lent point,  & que  ie  n’enay 
rien  appris  de  plus  particu- 
lier que  ce  que  nos  cartes 
en  difent.  lime  luffit  de  vous 
remarquer , que  le  cap  Far- 
ueleft  au  delà  des  Canaries, 
& de  noftre  premier  Méri  - 
dien. > f:  ; . ? 


l 


du  Groenland.  9 
le  me  fuis  principale- 
ment feruy  pour  1 Hiftoire 
du  Groenland  , de  deux 
Chroniques , l’vne  Iflandoi- 
fc,&  lautreDanoifejlapre- 
miere  ancienne  , & l’autre 
nouuellej  la  première  en  pro- 
fcjôc  l’autre  en  vers  5 & tou- 
tes deux  eferites  en  langage 
Danois.  L’original  de  l lf- 
landoife  eft  Iflandois  > com- 
pofé  par  Snorro  Storlefonius , 
Iflandois , qui  a efté  Nomo- 
fhjlax  , comme  l’appelle 
Angrimus  Ionas  3 ou  luge 
fouuerain  de  llflande  , en 
l’année  izî 5 . C’cft  le  mcfme 
qui  a compilé  l’Edda , ou  les 


îo  Relation 
fables  de  la  poefie  Iflandoù 
fe  , dont  ie  vous  ay  autres- 
fois  parlé.  La  Chronique 
Danoifeaefté  compofée  en 
vers  Danois,  par  vnPrcftre 
Danois  , nommé  Claude 
Chrifiopberjen , qui  eft  mort 
depuis  quinze  ans,  ou  enui- 
ron.  Cette  Chronique  Da- 
noife  raporte  , que  des  Ar* 
meniensagitez  par  vnegran- 
detempefte,  furentempor  - 
tez  dans  l’Océan  du  Nord, 
5e  abordèrent  par  hazard  en 
Groenland , où  ilsdcmcure- 
rent  quelque  temps,  5c  de  là 
paiferet  enNoruegue , outils 
habitèrent  les  rochers  de  la 


du  Groenland.  u 
mer  Hyperborée.  Mais  cela 
n’eftappuyéquefur  la  fable, 
ôc  l’ancienne  couftume  de 
faire  venir  des  Peuples  cfloi- 
gnez  pour  fonder  desorigi- 
nés.  L/Hiftoire  eft  plus  re- 
ceuë  , & plus  certaine  , que 
les  Noruegues  ont  paffé  en 
Groenland  qu’ils  l’ont  def- 
couuert  5 & habité , de  cette 
forte. 

Vn  Gentilhomme  deNor- 
uegue,  nommé  Torvalde, 
& fonfilsERRic,  furnommé 
le  RovssEATv,ayas commis 
vn  meurtre  enNorucgue,s’e- 
fuyrenten  Iflande , ouTor- 
ualde  mourut.  Son  filsErric, 
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homme  impatient  & chole- 
re,tua  bien-toftapresvn  au- 
tre homme  en  I (lande.  Et 
commeiinefçauoitoîi  aller, 
pour  efchaper  la  rigueur  des 
luges  qui  le  pourfuiuoient, 
il  fc  refol  ut  de  chercher  vne 
Terre,  qu’vn  nommé  Gun- 
detiurne  , luy  dit  auoir  veuë 
àl'Oueft  deflflande.  Erric 
trouua  cette  Terre, & y abor- 
da par  vne  emboucheure 
que  font  deux  Promontoi- 
res , dont  Tvn  eft  au  bout  d V- 
ne  Ifle  , qui  eft  visa  vis  du 
continent  de  Groenland,  & 
l’autre  dans  le  continent 
mefme.  Le  promontoire  de 


dti  Groenland.  13 
Hile  s’appelle , Huidferkcn  3 
celuydu  continent , Huar fi 
Et  entre  les  deux  il  y a vne 
très  ■ bonne  rade  , nommée 
Sandftafm , ou  les  vaiffeaux 
font  à couuert  du  mauuais 
temps , & en  grande  feureté. 
Hmdferken , cft  vne  prodi- 
gieufemcnt  haute  monta- 
gne, fans  comparaifon  plus 
grande  que  Huarf  Erricle 
Roufleau  l’appelîa  du  com- 
mencement , JVLuYla  Iokel, 
ceftà  dire,  le  grand  glaçon. 
Elle  a efté  depuis  appellée 
Bloferken  , ,comme  qui  di- 
roit,chemife  bleuë>&  pour 
la  troifiéme  fois  Hwdferken, 


14  Relation 
qui  lignifie  chemife  blanche. 
La  raifon  de  ces  deux  der- 
niers changemens  de  noms, 
eft  vray-femblablement  cel- 
le-cy  5 que  les  neges  qui  le 
fondent  & leglaçent  en  me- 
me  temps  , compofent  du 
commencement  vne  glace 
qui  eft  de  la  couleur  de  la 
moufle,  ou  del’her  be,  ou  des 
petits  arbres  qui  croiflent 
fur  les  rochers.  Mais  com- 
me par  vne  longue  cheute  de 
neges,  qui  s’en  taflentles  vnes 
fur  lesautres,  laglace  deuient 

extraordinairement  efpaifle, 
elle  reprend  fa  couleur,  & la 
blancheur  qui  luy  eft  natu- 


du  Groenland.  15 
relie.  Ce  que  ie  vous  dis  par 
lexperiencede cequi  fe  fait 
en  Suede,  où  nous  auons  veu 
des  rochers  qui  nous  ont 
paru  bleüaftres , & blacs,  par 
lamefme  raifon.  le  ne  vous 
diffimuleray  pas , & Mon- 
fieur  l’Ambafiadeur  le  certi- 
fiera, qu’en  reuenant  ce  mefi 
mehyuer  deSuedeenDane- 
marc , ôc  paffant  en  carrofie 
fur  la  mer , qui  eft  entre Elfe- 
nur  &Coppenhague,  nous 
auons  veu  de  grandes  pièces 
de  glace  amoncelées  en  di- 
uers endroits,  dont  les  piles 
entières  nous  paroiffoient, 
les  vnes  extrêmement  blan- 
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ches,lesautres  comme  tein- 
tes du  plus  bel  azur  qui  fe 
puiffevoir,dequoy-nous  ne 
pouuions  rendreaucunerai- 
fonj  car  elles  eftoient  faites 
de  mefme  eau  , &:  nous  les 
voyons  toutes  d’vn  afpeâ: 
qui  ne  nous  fembloit  pas 
a (fez  different  5 pour  caufer 
cette  différence  de  couleurs. 
Ce  vers  de  Virgile  me  re- 
uint  àla  mémoire  , oùil  par- 
le desdeux  Zones  froides,  en 
ces  termes. 

Camleaglacie  concrets  yat- 
que  imbribus  atris. 
Mais  ie  croy  que  C&mlea 
glacïes  fe  doit  prendre  en  ce 

lieu. 
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lieu,  pour  de  la  glace  noire, 
telle  que  Virgile  fe  l’eft  fîgu. 
re'e  dansdes  pays  noirs , & té- 
nébreux 5 félon  le  fens  de  ce 
mefme  Poëte  en  vn  autre 
endroit, 

O Ut  camleus  fiupra  caput 
adfiitit  imber. 

Et  de  cét  autre, 

fiant mambut  ara , 
Caruleis  mafia  evittisJatraque 
Cuprejfo. 

Reuenons  à noftre  propos. 
Erric  le  Rouffeau  , deuant 
que  des  engager  dansle con- 
tinent , iugea  à propos  de  re- 
connoiftrcl  Ifle,&ydefcen- 
dit.  Il  la  nonfma,  Emcjun* 
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c’eftàdire,l’l{ledeErric,ôe 
y demeura  tout  l’Hyuer.  Le 
Printemps  venu,  il  pafifa  de 
llfleaucotinent,  qu’il  nom- 
ma GROENLAND,  c’cft  à 
dir Cj'Pajs  verd,  à caufe  de  la 
verdeur  de  fespafturages,ôc 
de  les  arbres.  Il  defcendit  à 
vnPort,  qu’il  nomma  Erric- 
ffiorden,  c’eft  à dire  le  port  de 
Erric  3 & non  guere  loin  de 
ceport  fit  vnlogement,qu  il 
nomma  Ofirebug , c’efi:  à di- 
re, baftiment  del’Efi: . L’Au- 
tomnefuiuant,  il  alla  du  co- 
llé de  l’Oueft , où  il  fit  vn  au-  - 
tre logement, qu il  nomma 
Veflrebug , c’efi  à dire , bafti- 


, u 
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ment  de  l’Oueft,  Mais, 
que  la  demeure  du  conti 
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u continent 
luy  parût  plus  froide , & plus 
rude  que  celle  de  fonlile,  ou 
qu'il  y trouuaft  moins  defeu- 
reté , il  retourna  lHyuerda- 
pres  à Erricfun.  L’Efté  fui- 
uant  Ertic  pafla  au  conti* 
nêt,&alladu  coftéduNord, 
iufqucs  au  pied  d’vn  grand 
rocher , qu’il  nomma  Snefiel * 
c’eft  à dire,  rocher  de  nege,& 
defcouurit  vn  Port  , qu'il 
nomma  Rauensjiorden , c’eft 
adiré,  leport  des  Corbeaux, 
àcaufcdu  grand  nombre  de 
Corbeaux  qu'il  y trouua. 
Rauensfiorden  refpond  du 

B Ü - 
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cofté  du  Nord  à Erricffïor- 
den , qui  eft  du  cofté  du  Sud, 
ôc  on  va  del’vn  à l’autre  par 
vn  bras  de  mer  quilesioinfc. 
Erric  retourna  dedans  Ton 
Ifle  fur  la  fin  de  l’Automne, 
5c  y paffa  le  troifiémeHy  uer.. 
Le  Printemps  reuenu  , il  fe 
refolut  d’aller  en  perfonne 
en  Iflande,  & pour  obliger  les 
Mandois  , auec  lefquels  il 
auoitfaitfapaix  ,delefuiure 
en  Groenland  , publia  les 
merueilles  de  la  nouuclle 
Terre  qu’il  auoit  defcouuer- 
te.  Il  raporta  qu’elle  abon- 
doit  en  gros  5c  en  menu  be- 
ftail,  enpafturagesexcellens. 
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en  toute  fortedechaffe  & de 
pefehe.  Et  les  perfuada  fi 
bien , qu’il  retourna  en  Ton 
pays  de  côqucfte,  auec  grand 
nombre  deVaiffeaux,&  dlf- 
landois , qui  le  fuiuirent. 

Le  fils  d’Erric  nommé 
Leiffe,  ayant  pa{fé  de  Groen- 
landenlflandeauecfon  pere, 
paffad’IflandeenNorueguej 
où  , félon  ma  Chronique 
Iflandoife  , il  trouua  le  Roy 
OlausTruggeruSj&luiditla 
bonté  de  la  T erre  q uc  fon  pe- 
reauoittrouuée.  CeRoyde 
Noruegue  , qui  depuis  peu 
s’eftoit  faitChreftien , fit  in- 
Itruire  Leiffe  au  Cnriftia- 
B iij 
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nifme , & rayant  fait  bapti- 
fer  , lobligca  de  demeurer 
l’Hyuer  fuiuant à là  Cour.  Il 
lercnuoyal’Efté  d’apres, vers 
fon  pere  en  Groenland  , & 
luy  dôna  vn  Preftrc  pour  in- 
struire Erric,&:lepeuple  qui 
eftoitauee  luy  , dans  la  Re- 
ligion Chreftienne.  Leiffe 
eftant  de  retour  chez  fon  pe- 
re en  Groenland,  fut  appel- 
le par  les  habitans  du  lieu, 
Leijfdenhepne  , ceft  à dire 
Leiffe  lheureux,  parce  qu’il 
aüoit  efehapé  de  grands  pé- 
rils dans  fon  voyage.  Il  re- 
ceut  vn  mauuais  accueil  de 
fon  pere  en  arriuant , de  ce 
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qu’il  auoit  amené  des  eftran- 
gers  auec  luy.  Ces  eftran- 
gers  efloient  quelques  pau- 
ures  matelots  , qu’il  auoit 
trouuez  fur  la  quille  de  leur 
Vaiflfeau,  ietté  par  L'otage, & 
renuerfé  en  pleine  mer  > fur 
des  rochers  de  glace.  Leiffe 
efmeu  de  compafÏÏon  pour 
des miferables,  que  la  mefme 
Tempeftc  qui  V auoit  battu, 
auoit  fait  périr  , les  auoit  re- 
ceus  dedans  fon  nauire,&: 
menez  en  Groenland.  Erric 
eftoic  fâché  de  ce  que  Leiffe 
auoit , difoit-il , enfeigné  à 
des  eftrangersla  route  d’vne 
Terrequ  ilnevouloit  pas  fai- 
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reconnoiftre  à tout  le  mon» 
de.  Mais  ce  fils  généreux 
adoucit  lefprit  farouche  de 
fonpere,  ôc  luy  fit  entendre 
lesdeuoirsderhumanitéqui 
fait  les  hommes.  Il  luy  parla 
en  fuite  de  laCharitéqui  fait 
les Chreftiens,&le pria  de- 
couter  lePreftreque  le  Roy 
deNoruegueluyauoit  don- 
né. En  quoy  ilreüflitde  tel- 
le for  te, qu’il  luy  perfuadade 
fie  faire  baptifer  , luy,  & le 
peupîequicftoitfousluy. 

C cft  tout  ce  qui  fe  lit , & 
que  i’ay peu  apprendre d’Er> 
rie  le  Roufleau  , de  fon  fils 
Leiffe  , & de  ces  premiers 
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Noruegues  qui  ont  habité  le 
Groenland.  La  Chronique 
Iflandoife  met  le  départ  de 
Torualde,&  d’ErricleRouf- 
feau  fon  fils  9 du  port  de  Ie- 
dren  enNoruegue,autemps 
dcHakon  Iarls,  dit  le  Riche, 
qui  eft  le  commencement  de 
cetteChronique5&  au  régné 
d OlausTrugguerus  Roy  de 
Noruegue  qui  fe  raporte 
à Tandegrace  9 82.  ou  enui- 
ron.  Mais  la  Chronique  Da~ 
noife  va  plusauant,  & lamet 
en  770.  le  vous  ay  fait  voir 
dans  ma  Relation  de  l’Iflan- 
de  , que  cette  derniere  fup- 
putation  eft  plus  apparente 


I 
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que  la  première,  par  vneBul-  4 
ledu  PapeGregoire  IV.d'en- 
uiron  l’an  de  gracessj.  adref 
fée  à lEuefque  Anlgarius, 
pour  la  propagation  de  la 
Foy,  dans  toutes  les  terresdu 
Nord  , & notamment del’If- 
lande,&deGroenland.Iene 
m arrefteray  pas  fur  cette  dif 
pute,  & vous  dirayfeulcmêt 
deux  chofes  à ce  propos.  La 
première  , que  la  mefme 
Chronique  Danoife  porte, 
que  les  Roys  de  Danemarc 
s eftans  faits  Chrcftiens,fous 
l’Empire  de  Louys  le  Dé- 
bonnaire, le  Groenland  fai- 
foi  t grand  bruit  des  ce  temps- 
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là.  Lafëconde , que  M.  Gun- 
ter , Secrétaire  du  Roy  de 
Danemarc  , homme  doète, 
d'excellent  efprit , & mon 
intime  amy  , m’a  dit  auoir 
veudas  les  Archiuesde  l’Ar- 
cheuefché  de  Brème  , vne 
vieille  Chronique  eferite  à 
la  main , dans  laquelle  eftoit 
vne  copie  de  la  Bulle  qui 
conftituoit  l’Archeuefque 
de  Brème  Métropolitain  de 
tout  leNord  , & par  exprès 
de  laNouergue , Èc  des  Ifles 
qui  en  dépendent,  IJlandefe 
Groenland.  Qu’il  ne  fe  fou- 
uenoitpas  precifcmentdela 

datte  de  laBulle,  mais  qu'il 

\ * 
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cftoit  affeuréqu  elle  cftoit  de 
deuant  l’an  900.  de  noftre 
falut. 

La  Chronique  Danoife 
dit  , que  les  fuccetteu  rs  d’Er- 
ric  le  Roufleau , s’eftans  mul- 
tipliez en  Groenland , s’en- 
gagèrent plus  auant  dans  le 
pays,  & trouuerent  entre  des 
motagnes,  des  terres  fertiles, 
des  prairies, ôc  des  riuieres.IIs 
diuiferent  le  Groenland  en 
Oriental, & Occidental, félon 
ladiuifion  qu’en  auoit  faite 
Erric,par  les  deux  baftimens 
d'Oftrebug  , & Vejlrebug.  Ils 
battirent  à la  partie  Orienta- 
le vne  Ville  quils  nomme- 
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rent  G<**r^jOu,ditlaChro- 
nique , les  Nouergues  por- 
toient  toutes  les  années  di- 
uerfes  maichandifes , & les 
vendoient  aux  habitans  du 
pays,  pour  les  y attirer . Leurs 
enfans  allèrent  plus  auant,  ôc 
baft iret  vnc  autre  ville, qu’ils 
appellercnt  AlbejEt  comme 
le  zele  s’augmentoic  entre 
ces  nouueaux  Chreftiéns,ils 
edifierent  vn  Monaftere  fur 
le  bord  delà  mer , alhoneur 
de  fâinét  Thomas.  La  ville 
de  Garde  fut  la  Refidence  de 
leurs  Euefques,  Ôc  l’Eglifede 
fàinét  Nicoî 
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me  ville,  fuft  leDome,  ou 
la  Cathédrale  deGroenland. 
Vous  verrez  la  fuite  , & le 
catalogue  de  ces  Euefques , 
dâs  cette  partie  du  Specimen 
Ifiandicum  d’Angrimus  la- 
nas , où  il  parle  du  Groenlâd, 
depuis  leur  eftabli  flétri  en  t 
iufquesà  Tannée  1389.  Et 
Pontanus  remarque  dans 
fon  Hiftoire  de  Danemarc, 
qu  en  la  mefme  année  13S9. 
vn  nommé  Henry , Euefque 
de  Garde  , aflïfta  aux  Eftats 


de  Dancmare,  qui  fe  tenoiet 
àNieubourg  en  Funen , fur 
les  bords  dugradBelt.  Com- 
me le  Groenland  releuoit 
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desRoys  de  Nor  uegue  pour 
le  temporel,  Tes  Euefques  re- 
leuoient  des  Euefques  de 
Drunthen  en  Noruegue , 
pour  le  fpirituel  5 ôc  les  Euef- 
ques  de  Groenland  paffoient 
bien  fouuent  en  Noruegue, 
pour  confulter  les  Euefques 
de  Drunthen,  fur  les  difficul- 
tez  qui  leur  furuenoient.  Le 
Groenland  a vefeu  félon  les 
loix  dlflan.de>  fous  des  Vice- 
Roys  que  les  Roys  de  Nor- 
uegue y ont  eftabîis.  Vous 
fçaurez  les  nos  de  ces  Vice- 
Roy  s,  ôc  les  geftes  de  fèmbla- 
blcs  héros  Iflandois  , aux 
champs  Groenlandiques , 

m -V  " ' ■ 
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dans  le  Spectmen IJlandicum^ 
où  le  bon  Angrimus,  ardent 
compatriote  , ne  les  a pas 
oubliez 3 & où  ie  vous  ren- 
uoye,  n’ayant  pas  iugé  à pro- 
pos de  vous efcrire  ces  galen- 
teries,  puis  quelles  font  im- 
primées. 

La  Chronique  Danoife 
raporte,  qu’en  l’année  Ujô. 
le  Groenland  fe  reuolta  , ôc 
refufa  de  payer  le  tribut  au 
Roy  Magnus  deNoruegue. 
Le  Roy  Erric  de  Danemarc,  j 
à la  pricredu  Roy  Magnus, 
qui  auoitefpouféfa  niepce, 
equippa  vne  armée  nauale 
pour  cette  expédition.  Les 

habitans 
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babitans  deGroenland  voyat 
rougir'  les,  eflcndars  Danois, 
& reluire  les  armes  fur  les 
vai fléaux  , eurent  fi  grand 
peur,  qu’ils  crièrent mercy, 
& demandèrent  la  paix.  Le 
Roy  de  Danemarc  ne  fe  vou  - 
lut  pas  preualoir  delà  foiblef 
fe  du  Roy  de  Noruegue 
îuy  laiffa  le  Groenland,  en 
faueur  de  fa  niepee , & de  fes 
petits neueux.  Cettepaixfut 
fai  te  en  mil  deux  cens  foi  xan* 
tevn.EtAngrimusIonasqui 
en  a fait  mention,  raporteles 
noms  des  trois  principaux 
habitans  de  Groenland  qui 
lignèrent  le  traitté  en  Nor- 
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uegue.  Déclarantes , ditAn- 
grimu  St  fuis  factum  aufpicns, 
*ut  Groenlandi  perpetuum  tri' 
butum  Nome  go  denuo  iu  - 
rajpnt. 

LaChroniqueHlandoife, 
qui  eft  vne  petite  rapfodie 
d’autres  Relations , fait  vn 
chapitre  intitulé,  Defcriptton  , 
du  Groenland.  Et  cette  Def- 
cription  eftde  Teftat  ce  fem- 
ble,le  plus  floriffant  des  Nor- 
uegucs  dans  cette  terre.  Ic 
vous  tranferiraymot  à mot, 
ce  qui  elEefcrit  dans  ce  cha- 
pitre, félon  qu’il  m’a  efté  ex- 
pliqué de  Danois  en  Fran- 
çois 5 Et  ne  me  demandez  ny 
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année,  ny  ordre  dans  cedif- 
courss  car  ie  ne  vous  garentis 
ny lvn ny  i autre. 

La  Ville  la  plus  orientale 
de  Groenland  eft  appellée 
i’k^/Wjoùiîyavnrocher 
inhabitable  , & plus  auant 
dedans  la  mer  il  y a vn  efcueil, 
qui  empefcheque  les  nauires 
n y entrent,  {i  ce  n’eft  au  gros 
deau.  Et  à ce  gros  d’eau,  ou, 
quand  l’orage  eft  impétueux; 
il  entredans  ce  port  quantité 
de Balenesjôeautres  poilfons, 
que  l’on  pèche  en  abondace. 
Vn  peu  plus  haut  vers  le  Le- 
uantj  il  y a vn  port,  nommé 
, du  nom  d’vu 

Cij 
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Page  de  fainét  OIaus,Roy  de 
Noruegue,  qui  y fit  naufra- 
ge auec  plufieurs  autres.  Plus 
haut  encore  > & proche  des 
montagnes  de  glace  , il  y a 
vne  lÜe  nommée  , Roanfen , 
où  il  fefait  grande  chaffe  de 
toutes  fortes  de  belles,  &en- 
treautres  dequantité  d’Ours 
blancs.  Il  ne  fe  void  au  delà 
que  des  glaces , tant  par  mer 
que-par  terre.  Du  cofté  Oc- 
cidêtal  fe  trouue  Kmdelfiord , 
quieftvn  bras  de  mer,  dont 
la  cofteeft  toutehabitée.  Du 
cofté  droit  de  ce  bras  de  mer, 
cft  vne  Eglife  nommée 
Korskirke , ceft  à dire,  Eglife 
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baftie  en  croix, qui  s’eftend 
iufques  à *. VetrefmY.  , où  eft 
V~andalebug  5 & au  delà  vn 
Monaftere  de  Religieux  cô- 
facréà  fainét01aus,&àfaint 
Auguftin.  Ce  Monaftere  s’e- 
ftend  iufques  à Bolten.  Pro- 
che deKindelfiord  eft  Rum- 
pefinfiord , où  il  y a vnCon- 
uenc  de  Religieuses,  & diuer- 
fes  petites  Ifles , où  fe  trouuet 
quantité  d’Eaux  chaudes,  ôc 
fi  chaudes enHyuer,quel’on 
n’en  peut  approcher  5 elles 
font  temperées  enEfté.  Ces 
eaux  font  tres-falutaires  , & 
l’on  y guérit  de  beaucoup  de 
maladies.  Proche  de  là  eft 

C iij 
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Ejnetsford.  Entre  Eynets - 
J fiord  6c  Rumpefm fiord  il  y a 
vnemai  (bn  Royale  nommée 
-FW,&vnegrandeEglife  dé- 
diée à fainét  Nicolas.  Dans 
Lunesftord'A  y avn  promon- 
toire nommé  Klwing$6c  plus 
auant  vn  bras  de  mer  , nom- 
mé Granteuig . Au  delà,  vne 
mai  Ton  appellée  Daller,  qui 
appartient  au  Dôme  de  Gro- 
enland. Le  Dôme  poifede 
tout  Lunesfiord,  6c  nommé- 
' Le  s Rems  ment  la  grande  Ifle  quieft  au 
{fpeJ7e  à Einetsfîord  , appellée 
Cerfs  j qui  Reyatjen,  à caufe  des  Renes 
1 habitent.  Dedans  cette 
iw.  Ifle  fe  trouue  vne  Pierre 
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nommée  cTalgueftein , fi  for- 
te, que  le  feu  ne  la  peut  «con- 
fumer  ,&  fi  douce  à couper, 
que  Ton  en  fait  des  vafes  à 
boire , des  chaudières , &c  des 
cuues , qui  contiennent  dix 
ou  douze  tonneaux.  Plus 
auant  dans  l'Occident  il  y a 
vne  Iüeappellée  Langen  ,oîi 
il  y a huit  métairies.  Le  Dô- 
me polfede  toute  cette  Ifle. 
Proche  de  l’Eglife  d’Einats- 
fiord  il  y a vne  maifon 
Royale  appelîée  Hellejlad. 
Prés  de  là  eft  Erricsfiord;  ôc 
dans  l’entrée  de  ce  bras  de 
mer  il  y a vne  Ifle  appelîée 
Herrïeuen  , qui  lignifie  l’Ifle 
C iiij 
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du  Seigneur , dont  la  moitié 
appartient  au  Dôme,  l’autre 
moitié  à l’Eglife  , appellée 
Diurnes , qui  eft  la  première 
Eglife  qui  fètrouue  en  Gro- 
enland 5 & I on  void  cette 
Eglife  quand  on  entre  dans 
Erricsfiord.  Diurnes  poflede 
tout  iufques  à Adiâfiord , qui 
s efted  d' Erricsfiord  enNord- 
oueft.  Proche  de  là  eft  Bon- 
defiord , ducoftéduNord.Et 
dedans  ce  Nord,  il  y a quan- 
tité d’Ifles  ôc  de  ports.  Le  pais 
eft  inhabité  & defert  entre 
Oïlrebug  & EeEnbug,  Pro- 
che de  ce  defert  il  y a vne 
Eglife  appellée  Strofnes  3 qui 
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a elle  le  temps  pafTé  Métro- 
politaine, & la  relidence  de 
l’Euefquede Groenland.  Les 
Skreglwguer  , ou  Skreglm- 
gres  1 tiennent  tout  le  Veflre- 
bug.  Il  s’y  trouue  des  che- 
uaux,des  chevres, des  bœufs, 
des  brebis,  Ôetoutesfortes de 
belles  fauuages , mais  point 
de  peuple , ny  Chreftien,  ny 
Payen.Iuer  Éerta  fait  cette 
Relation.il  aefte  long-temps 
Maiftred’hofteldel’Euefque 
de  Groenland.  Il  aveu  tout 
cecy  5&fut  vn  deceuxquele 
luge  de  Groenland  nomma 
pour  aller  chafler  les  Skre- 
glingres.  En  arriuant  là  ils 
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ne  t routier  ent  per  fonne,  mais 
quantité  de  beftail , & en  pri- 
rent autant  que  leur  nauire 
en  pût  porter.  Au  delà  de  Ve- 
ftrebug  il  y a vn  grand  ro- 
cher appelle  Himmelrads  - 
field , & au  delà  de  ce  rocher 
il  n’y  a perfonne  qui  ofenaui- 
ger  , à caufe  des  Charibdes 
qui  fe  trouuent  dans  cette 
mer. 

C’eftle  contenu  de  tout  le 
chapitre  , que  iay  copié  le 
plus  ingenuëment  que  i’ay 
peu.  Et  n’ayant  pas  de  carte 
particulière  du  Groenlad,  ny 
d’autre  Hidoire,  qui  iuftifie,  j 
ou  contredife  ce  difeours  5 ie 


j Monfieur , que4vous 
dire,&  vous  le  donne  de 
e que  iel’ayreceu.  Ce 
choque  en  cecy  eft, 
l’Eglife  de  Strofnes , ba- 
ftie  entre  les  defertsd’Oftre- 
bug  & Veftrebug , air  eftédu 
commencement  de  l’habita- 
tion de  Groenland, Métro- 
politaine , çf  U refidence  de 
i' Eue f que  3 car  il  n’eft  point 
reuoqué  en  doute,  q"'*1'1  ttî1- 
de  Garde  n’ait  eu  cét 
gede  tout  temps, 
ique  Danoife 

ce  pays,  que  l’on 
,a{feurequ 
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l Eue f que  , eftoit  encore  de- 
bout , & que  Ton  y peut  aller, 
on  y trouueroit  quantité  de 
mémoires, pour  vne  grande 
& véritable  HiftoireduGro- 
enland.  Angrimus  Ionasmé-  1 
me,  iflandois , parlan  t de  cet- 
te Refidence,  dit  par  exprès, 
Fundata  in  Bordum , ( il  faut  i 
lire  , in  Garden  ) Epifiopali 
refidentia , in ftnu  Eynatsfwrd 
Groenlandu  Orient alis . le 
croy  que  l’Authcurde  cette 
Relation  eftoit  bon  Maiftre 
d’hoftel,  mais  tres-mauuais 
Efcriuain.Etiln’apas  expli- 
qué qui  eftoiët  ces  Skreglin- 
gres, contre  lefquels  il  fut  en- 
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uoyé.  Ievousdiray  ce  que  le 
Doéteur  Vormius  , le  plus 
entendu  de  tous  les  Docteurs 
dansles  recherches  du  Nord, 
m’en  a dit  deviuevoix,&par 
eferit.  C’eftoient  des  Sauna- 
ges originaires  de  Groenlâd, 
à qui  vray-femblablemet  les 
Noruegues  donnèrent  ce 
nom,  & ienefçaypourquoy. 
Ils  habitoient  apparemment 
l’autre  riue  du  bras  de  mer  de 
Kindelfiord,  delà  partie  Oc- 
cidetale  de  Groenland , dont 
lvnc  des  coftes  eftoit  habitée 
par  les  Noruegues.  Et  lors 
que  ce  Relateur  a dit,  que  les 
Skreglingres  tenoient  tout 
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le  Y eftrcbug,il  ne  la  entendu 
e qui  regarde  le 
n eftâtpas  croya- 
vouîu  parler  de 
u Leuant,que  les 
egues  occupoient.  Or 
à prefumer , que  quel 
Auanturiers  N 
ayanspaflféKin 
etit  nombre,  fu 
par  ces  Skreglingres. 
ce- Roy  deNoruegi^ 
la  Relation  appelle  , 
Groenland , félon  la  façon 
parler  Iflandoife , voulan 
rer  raifon  de  cet  affront, 
uoya  vn  Party  plus 
pavn  bonNau 
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cedelfein.  Mais  les Sauuages 
qui  virent  venir  le  Vaitfeau, 
firent  cequ’ils  ontaccouftu* 
me  de  faire  lors  qu’ils  fe  Ten- 
tent les  plus  foiblesjlls  s’en- 
fuyrent,&  fe  cachèrent  tous, 
ou  dedans  des  bois, ou  dedans 
des  rochers,  ou  dedans  des  ta- 
nières. Les  Noruegues  , qui 
netrouuerentqui  que  ce  (bit 
fur  le  riuage  , rafflerent  ce 
qu’ils  trouuerent  de  butin, & 
l’emportèrent  dansleur  naui- 
re.  C’eft  ce  qui  a obligé  ce 
Relateur  innocent  d’eferire, 
qu’il  fe  trouue  chez  les  Skre- 
glingres  des  cheuaux  , des 
chevres , des  bœufs,  des bre- 


) 
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bis,&c.  mais  point  de  peu- 
ple, ny  Chreftien,ny  Payen- 
M.  Vormius  croit  que  ces 
Skregîingres  n eftoient  pas 
eflqigixez  du  golfe Dauis  y&c 
que  ce  pouuoient  eftre  des 
Américains 5 ou  bien  que  c’e- 
ftoient  les  originaires  habi- 
tans  du  Groenland  nouueau, 
que  les  Danois  ont  defeou- 
uert  fous  le  régné  de  ce  Roy 
de  Danemarc,  Chriftian  IV. 
ôc  dont  ie  vous  parleray  c.y~ 
apres.  Qu’ils  eftoient  voifins 
du  vieux  Groenland, que  les 
Noruegues  ont  habité , & 
qu  ilsoccupoient  vne  partie 
deVeftrebug,  auat  qu’Erric 

le  Rouf- 
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le  Rouffeau  fe  fut  faifi  de 
lautrc. 

Pour  vous  dire  ce  qui 
m en  femble , il  n’eftoit  pas 
befoin  de  faire  venir  icy  des 
Américains  5 & la  derniere 
conie&ure  de  M.  Vormius 
eft  très- iudicieufe,&  vérita- 
ble 5 à laquelle  i adioufteray, 

que  par  la  mefmeraifon , que 
le  Veftrebugauoît  fes origi- 
naires nabi  tans,  lors  que  les 
Noruegucs  y arriucrcnt,rO- 
ftrebug  les  auoit  auflirEt  que 
corne  la  partie  delEfteftoit 
plus  proche  de  là  mer  glacia- 
le, moi  ns  fertile,  & par  con* 
fequentplusdeferte,  quecel- 
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le  de  l'Oued,  lesNoruegucs 
qui  trouuercnt  moins  de  re- 
fiftancede  cecofté-là  que  de 
lautre, s’empareront  plus  fa- 
cilement del’Oftrebug,  que 
du  Veftrebug.  Etc’eft  pour- 
quoy  ie  ne  voy  pas  dans  mes 
Relations  , qu’ils  fe  foient 
opiniaftrezàtcnter  des  paffa- 
ges  du  coftéde  l’Oueft , mais 
biendu  codé  duNord  $ ou  ie 


remarque  qu’ils  ont  marché 
huit  iours  entiers,  fans  def- 
couurir  quoyquece  foit,que 
des  neges , & des  glaces,  dont 
les  vallées  (ont  toutes  plei- 
nes. Deforte,Mon(ieur,quc 
yous  pouuez  iuger  par  là, 
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qucl’endroitque  lesNoruc- 
gucs  oncpofledc  en  Groen- 
land , a été  referré  entre  les 
mers  du  Midy , & duLeuantj 
encre  les  mÔtagnes  duNord, 
inacceifiblcs  à caufe  des  gla- 
ces*,& les  Skleglingres,  qui 
arrêtèrent  leurs  progrez  du 
coté  du  Vetrebug.  Vous 
noterez  encore  à ce  propos, 
quelaChronique  Iflandoïfe 
nous  donne  pour  véritable, 
& contant,  que  les  Norue- 
gués  ont  tenu  fi  peu  de  chofe 
dansleGroenlad  >quiln’eûc 
peu  être  cotéenDanemarc, 
que  pour  la  troifiéme  partie 
d vn  Euefchéjôc  lesEuefchés 
D ij 
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de  Danemarc  ne  font  pas 
plus  grâds  que  ceux  deFran- 
_ ce.  La  Chronique  Danoife 
dit  la  mefme  chofecn  ces  ter- 
mes 5 Que  tout  le  Groenland 
eft  cent  fois  plus  grand, que 
ce  que  les  Noruegues  y ont 
poffedé  j Que  diuers  peuples 
1 habitent,  & que  ces  peuples 
font  gouuernez  par  diuers 
Seigneurs , dont  les  Norue- 
gues n ont  iamais  eu  con  - 
noi  (Tance. 

La  Chronique  Iflandoife 
parle diuerfement  de  la  ferti- 
lité de  cette  Terre , félon  la 
diuerfîté  des  Rclationsqui  la 
compofent.  Elle  dit  en  vn 
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lieu  , qu’il  y croift  du  meil- 
leur froment  qui  fe  puifte 
trouuer  en  aucun  autre  en- 
droit du  môde,  ôcdesChef- 
nes  fi  vigoureux , & fi  forts, 
qu’ils  portent  des  Glands 
gros  comme  des  pommes. 
Elle  dit  en  vn  autrclieu, qu’il 
ne  croift  ehGroenland  quoy 
que  cefoitquel’on  y feme,à 
caufe  du  froid  ;&  que  fes  ha- 
bitans  ne  fçauet  que  c’eft  que 
depain.  Ce  qui  a du  rapport 
auec  la  Chronique  Danoife 
qui  dit  , quequandErric  le 
Roufteau  entra  dans  ce  pays, 
ilneviuoitque  depefche,  à 
caufe  de  l'infertilité  de  la  ter- 

D ii) 
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re.  Neantmoms  la  mefme 
Chronique  Danoife  rappor- 
te,que  les  fucceffeurs  d’Erri  c, 
qui  s auancerent  dansle  pays 
apres  fa  mort,  trouuerent  em 
tredes  montagnes, des  terres 
fertiles,  des  prairics,&  des  ri- 
uicres  , quErric  n’auoit  pas 
defcouuertes.  Et  laChroni- 
que  ïïlandoife  qui  fe  contra- 
rie elle  - mefme  , n eft  pas 
croyable  en  ce  quelle  met  en 
auant , quil  ne  croift  quoy 
que  ce  loit  en  Groenland,  à 
caufe  du  froid.  La  raifon 
qu  elle  allégué  me  fait  dou- 
ter decequ  clic  dit:  Car  ileft 
afleuré  que  cette  partie  de 
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Groenland  que  les  Norue- 
gues  ont  habitée  , eft  demef- 
me  eleuation  que  l’V  plande, 
qui  eft  la  plus  fertile  prouin- 
ce  de  Sucde  5 ou  il  eft  certain 
qu’il  croift  quantité  de  beau 
& bon  froment.  Ioint  que 
parlamefme  raifon  d’eleua- 
tion  , cette  mefme  Chroni- 
que dit  ailleurs  fort  vérita- 
blement, qu’il  ne  fait  pas  (i 
grand  froid  en  Groenland  , 
qu’en  Noruegue.  Or  il  eft 
confiant  qu’il  croift  de  fort 
beau  bled  en  Noruegue,&  ce 
queie  vous  diray  à ce  propos, 
vousfemblera  eft  range,  mais 
des  perfonnes  croyables  me 

D iiij 
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l’ont  certifié.  Il  y a des  en- 
droits danslaNoruegue,  où 
1 on  fait  double  moifion  en 
trois  mois  de  temps , par  l’or- 
dre, & la  raifon,  que  vous  al- 
lez entendre.  Ces  endroits 
font  des  plaines  oppofées  à 
des  rochers , que  le  Soleil  bat 
continuellement,  durant  les 
ardeurs  des  mois  du  Iuin , de 
Iuillet,  & d’Aouft,  & vne  tel- 
le chaleur  reuerbere  de  ces 
rochers  deflfus  ces  plaines , 
qu’en  fix  femaines,on  labou- 
re, on  feme,  & on  recueil' 
le  du  bled  mur.  Et  comme 
ces  terres  ont  beaucoup  de 
grailfe,&  defuc,par  la  quan  ' 
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titéde  ncges  fondues  qui  les 
ont  abreuuées,&  que  lcSoleil 
a cuittesj  on  les  enfemcnce 
encore  vne  fois , & au  bout 
d autres  fix  fèmaines,on  ne 
manque  pas  de  faire  vne  fe  co  - 
de moiffon,  auflï  bonne  que 
la  première. 

Il  y a de  lapparence  que  la 
terre  de  Groenland  eft,  com- 
me toutes  les  autres  terres, 
compoféc  de  bons,&  de  mau- 
uais  en  droits.de  plaines  & de 
montagnes,  les  vnes  fertiles, 
lesautres  infertiles.  11  eftcer- 
tainqu’il  y a quantité  de  ro- 
chers.-EtlaChroniquelflan- 
doifeditnotâment,quelo  y 
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trouue  des  Marbres  de  toutes 
fortes  de  couleurs.  On  de- 
meure d’accord  que  l’herbe 
des  pafturagesy  eft  excelletc, 

6 qu'il  y a quantité  de  gros 
& menu  beftail  5 quantité  de 
cheuaux,  de  lievres  , de  cerfs* 
de  renes,  de  loups  communs, 
de  loups  ceruiers , de  renards, 
quantité  d’Ours , blancs  ,& 
noirs 5 & il  felit  dasla  Chro- 
nique Iflandoife,  que  l’on  y 
a pris  desCaftors,&  des  Mar- 
tres , aufïî  fines  que  les  Sobe- 
lines  deMofcovie.On  y trou- 

Gerfitus.  uedesFaucôsblancs,  & gris, 
entres-grand  nombre,&  plus 
qu’en  autre  lieu  du  monde. 

\ 


/ 
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On  portoi't 
de  ces  Ovfe; 


9 
t 

Oyfeaux  par  grande 
xRois  deDanemarc, 
deleur  bonté  merueih 
ufè  j & les  Roys  de  Dane- 
marcenfaifoienr  desprefens 
aux  Roys , & Princes  , leurs 
voifinsjou  amis  5 parce  que  la 
chaffe  de  TOyfeau  n’eft  du 
tout  point  en  vfage  dans  le 
Danemarc , non  plus  qu’aux 
autres  endroits  du  Septen- 
trion. 

La  Mer  eft  tres-poiftonneu- 
fe  en  Groenlâd.  Elle  eft  plei- 
ne de  loups , de  chiens , & de 
veaux  marins , & porte  vn 
nombre  incroyable  de  Baie- 
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nés.  Ienefçay  fi  ie  dois  met- 
tre les  Ours  blancs  deGroen- 
îand  entre  fes  animaux  terre- 
ftres , ou  aquatiques  3 Car, 
corne  les  Oursnoirs  ne  quit- 
tent pas  la  terre, & ne  fie  nour- 
rirent que  de  chair  3 les  blacs 
ne  quittent  point  la  mer , 
ne  viuent  que  de  poifion.  Ils 
font  beaucoup  plus  grâds,&  j 
plus  (âuuages , que  les  noirs. 
Ils  vont  àla quelle  des  loups, 
& des  chiens  marins, qui  font 
leurs  petits  furies  glaces,  de 
peurdesBalenes.  Ils  font  aui-  ; 
des  deBaleneaux,&  les  trou-  , 
uent  friands  fur  tous  les  au- 
tres poi fions.  Ils  nés  engaget 
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pas  volontiers  en  pleine  mer, 
lors  que  les  glaces  font  fon- 
dues. Ce  n’cft  pas  qu’ils  ne 
nagent  , & ne  puiffent  viure 
dedas  leau , comme  les  poif- 
fons  5 mais  ils  craignent  les 
Balenes,  qui  les  Tentent, ôdes 
pourfuiuent , par  vne  antipa-  » 
thie  naturelle  , parce  qu’ils 
mangent  leurs  petits.  C eft 
pourquoy  , quand  les  glaces 
font  deftachées  du  Groen- 
land feptentrional,  & qu  el- 
les font  poulfées  vers  leMidy , 
les  Ours  blancs  qui  fe  trou- 
uent  deffusm’en  ofent  fortin 
& comme  ils  abordent , ou 
dans  l J (lande,  ou  das  la  Nor- 
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ucgue,  à J endroit  quclcs cria- 

ces  les  portentdlsdeuiennent 
enragez  de  faim, 

n twn Jolis  ISlome- 

gum  erratur  in  orù. 

Et  il  fe  dit  d'eftranges  Hi- 
noires  des  rauages  que  ces 

ammaux  ont  faits  dedans  ces 
terres. 

Le  Groenlad  a efté  de  tout 
temps  , très-  fertile  en  Cor- 
nes, que  l’on  appelle  de  Li- 
cornes. Il  s en  void  en  Dane- 
marc  beaucoup  d entières  , 
quantité  de  tronçons  Ôâ  de 
bouts  ,6cvn  nombre  infin  y 
de  pièces  » qui  les  rende t tres- 
comunes  dans  ce  Royaume* 
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Vous  me  demanderez  quel- 
les  font  les  Belles  qui  portent 
ces  Cornes.  le  vousdiray, 
Moniteur,  que  ces  cornes, 
improprement  dites  cornes, 
nont  rien  de  commun  auec 
les  véritables,  & proprement 
nommées  telles , de  quelque 
nature  quelles  puilfent  ellre, 
& que  comme  le  nomde  ccl- 
les-cy  eft  ambigu,  il  y en  a 
qui  doutentencore^lilesBe- 
ftesqui  les portet,  font  chair, 
ou  poilfon.  Vous  noterez 
que  les  cornes  de  Licornes, 
que  nous  auons  veues  en  Da- 
nemarc,  foit  entières , foit  en 
pièces,  font  demefme  marie- 
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re  , de  me  fine  forme , & de 
mefme  vertu,  que  celles  qui 
fe  v oy  ent  en  F ran  ce , & au  tre 
part.Cette  belle  corne  entiè- 
re , de  laquelle  ie  vous  ay  au- 

trefoisparîé,  ôcquei’ay  vçuë 
àFriderisbourg,cliezleRoy 
de  Danemarc  , eft  fans  con- 
tredit plus  grande  que  celle 
de  fàintft  Denis.  Il  eft  vray 
qu  elle  n’eft  pas  droite  , &c 
qu  elle  eft  fauceAe  à deux  ou 
trois  pieds  de  la  pointe  5 mais 
elle  eft  , quant  au  refte  , de 
meftne  couleur  , de  mefme 
figure  j & de  mefme  poids* 
que  celle  de  S.  Denis.  Pour 
les  pièces  de  ces  cornes  que 

nous 
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nous  auons  veues  en  diuers 
endroitsde  Coppenhague,  il 
cft  certain  que  l'on  les  croit 
antidotes  contre  les  venins, 
tout  ainfi  que  celles  qui  fe 
voient  à Paris  , & ailleurs. 
Cela  pofé  pour  confiant, 
que  toutes  ces  foites  de  cor- 
nes qui  fe  vôyent  en  Dane- 
marc,  font  entièrement  fem- 
blables  à celles  deFrance,  Sc 
que  celles  deDanemarc  vien- 
nent de  Groenland  5 il  eft 
queftion  de  fçauoir  quelles 
Belles  ce  font  qui  portent  ces 
cornes  en  Groenland.  M. 
Vormius  m’a  dit  le  premier 
que  ce  font  des  Poilïons.Sur- 

E 
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quoy  ic  vous  diray  que  i ay  eu 
de  grandes  difputes  auec  luy, 
lors  quenous  eftions  à Chri- 
ftianoplejparceque  cela  ren- 
u.erfc  l'opinion  de  tous  les  an- 
ciens Naturalises , qui  ont  _ 
traitté  des  Licornes,  & nous 
les  ont  dépeintes  Terreftres, 

& à quatre  pieds  : & que  cela 
choque  quantité  de  pa (Fages 
de  l'Efcriture  Sainde , qui  né 
peuuent  eftre  entendus  que 
des  Licornes  à quatre  pieds. 
Le  bon  M.Vormius,exad& 
fçauant  dans  les  curiofitez  du 
Nord  , me  refcriuic  deCop* 
penhague  cette  H i do  ire, que 
ie  vous  trafcriray  de  fa  lettre* 
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Ily  a, dit-il,  quelques  an- 
nées, qu’eftant  chez  M.  Fris* 
grand  Chancelier  deDane- 
marc  , predcceffeur  de  M. 
Thomaflon , qui  l’eft  à pre- 
fentjieme  plaignis  à cegrand 
homme, qui  a eilé  durant  fa 
vie  , l’ornement,  & le  fou- 
ftien  de  fa  patrie,  du  peu  de 
curiofite  quauoient  nos 
Marchands,  & nos  Matelots, 
qui  alloient  en  Groenland , 
de  ne  pas  s’informer  quels 
font  les  Animaux  dont  ils 
nous  apportent  tant  de  cor- 
nes 5 & de  n’auoir  pas  pris 
quelque  picce  de  leur  chair, 
ou  de  leur  peau  , pour  en 
' Eij 
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auoir  quelque  connoilfance. 
lis  font  plus  curieux  que 
vous  ne  penfez  , me  refpon- 
dit  M.  leChancellier , & me 
fit  apporter  fur  l’heure  mef- 
inc,  vn  grand  Crâne  fec,  où 
eftoit  attaché  vn  tronçon  de 
cettefortede  corne, long  de 
quatre'pieds.  le  fus  faify  de 
ioye  , de  tenir  vne  chofe  fi 
rare,&  fi  precieufe, entre  mes 
mains 5 & ne  pouuant  aflfou- 
uir  mes  yeux,  il  me  fut  d’a- 
bord impoflibledecomprcn' 
dre  ce  que  c’efloit.  le  priay 
M.  leChancellier  de  me  per- 
mettre de  1’emporter  chez 
moy,  pour  le  confiderer  tout 
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ce  que  volontiers  il 
m'accorda.  le  trouuay  quece 
crâne  reffembloit  propremet 
àceluy  d’vnetefte  deBalene> 
qu’il  auoit  deux  trous  aufom- 
met,& que  ces  trous  perçoi  et 
dans  le  palais:  Que  c’eftoient 
fans  doute  les  deux  tuyaux, 
par  lefquels  cette  befte  reiet- 
toit  l’eau  quelle  beuuoit-  Et 
ieremarquayquece  que  l’on 
appelloit  fa  Corne  ,eftoit  fi- 
ché à la  partie  gauche  de  fa 
mâchoire  de  defius.  le  corn 
uiay  mes  amis  les  plus  cu- 
rieux , & les  meilleurs  Efco- 
liers  de  mon  auditoire,  de  ve- 
nir veoir  cette  rareté  dans 

E iij 
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mon  cabinet.  Vn  Peintreque 
iauois  appelle , s’y  eftoit  ren- 
du : Et  iefîs  tirer  en  prefence 
des  aflïftans , vn  portrait  de 
ce  crâne  auec  fa  corne  , tel 
qu’il  eftoit  , de  figure,  & de 
grandeunafin  qu’ils  peuftent 
eftre  tefmoins , que  ma  copie 
auoit  efté  prifèfur  vn  vérita- 
ble original.  Ma  curiofité  ne 
s arrefta  pas  là.  Ayant  eu 
aduis  qu’vn  femblable  ani- 
mal auoit  efté  porté , & pris 
en  Mande,  i’efcriuis  à l’Euef- 
que  de  Hole.nommé  Thorlac 
Scalonius  ,qui  aeftéautrefois 
mon  difciple  à Coppenha- 
gue3&  le priay, comme  mon 
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amy  , de  m ’enuoyer  le  por- 
trait de  cette  belle  5 ce  qu’il 
fkj&memandaqueles  lüan- 
dois  lappelloient  jSIarhual , 
c5me  qui  diroit,Balene  qui 
fe  nourrit  de  cadaures  $ parce 
que, figni  fie  vneBalene, 
êc  que , Nar , lignifie  vn  ca- 
daure.C  eftoit  en  effet  le  por- 
trait dvn  véritable  poiffon , 
qui  reffcmbloit  à vneBalene. 
Et  ie  vous  promets,  de  vous 
le  faire  voir  à voftrc  retour 
deChriflianople,  auecceluy 
du  crâne  que  i’ay  eu  de  M.  le 
Chancelier  Fris. 

. Vdrmius  ne  manqua 
à noftre  retour , de  fatis- 

E iii] 
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faire  à fapromdfe,  & au  delà; 
car  il  ne  fe  contenta  pas  de 
me  faire  voiries  portraits  de 
ces  poiffons:  il  me  mena  dans 
fon  cabinet , où  ie  vy  fur  vne 
table,  dredee  pour  cela,lo- 
riginal  & le  crâne  mefme, 
auec  la  corne  de  cette  befte, 
que  M.  le  Chancelier  Fris, 
luy  auoit  autrefois  confie'e. 
Il  1 ’auoiteuefur  fapromelTe, 
dvn  Gentilhomme  deDane- 
marc,  gendre  deM.Fris , à 
qui  ce  partage  edoit  efeheu, 
qui!  edime  huit  mille  rifdal- 
les5&  Tauoit  fait  porter  de 
vingt  lieues  de  Coppenha- 
gue,  pour  la  faire  voir  à Mon- 
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fieürrAmbafiadeur.  Ic vous 
adu®iie , que  ie  ne  me  pûs  la f- 
fer dadmirer  vne curiofité  fi 
exquife, & layant  rapportée 
à Monfieur  TA  mbalfadeur,  il 
la  voulut  voir  dans  lemefmc 
cabinet.  Son  Excellence  con- 
fidera  cette  rareté  auec  plai- 
fir  ,&priaM.  Vormiusdeîa 
luy  prefter,pour  en  auoir  vne 
exaétc  peinture , laquelle  il  a 
fait  faire,  & qu'il  emporte  à 
Paris.  Cegrand  hommequi 
a des  complaifancesgenereu- 
fes  pour  tous  les  Vertueux, 
fera  rauy  de  leur  faire  voir 
cette  peinture,  & de  leur  c5- 
muniquer  ce  qu’il  apportera 
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de  plus  curieux  du  Nord.  lia 
des  inclinations  particuliè- 
res pour  vous  , Monfieur  ^ & 
pour  tous  ces  Meilleurs  qui 
compofcnt  1 illuftre  Mercu- 
riale de  la  Bibliothèque  de 
M.Bourdelot,  Etiefçayque 
fon  Cabinet , qu’il  veut  ren- 
dre accomply  , fi  Dieu  luy 
fait  la  grâce  d’arriuer  enFran- 
ce,  vous  fera  otruert , & à tous 
ces  Meilleurs,  aucc  vne extrê- 
me ioye. 

Il  eft  certain  que  le  nom 
d Vnicorne  eft  equiuoque, 
& qu  il  appartient  à plufieurs 
fortes  d’animaux  ; tefmoin 
î Onix  , & l’Afne  Indiq  uc , 
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dont  Ar  i fto  te  a fait  mentions 
& cette  Befte  farouche  que 
Pline  a deferite , qui  a la  telle 
d’vn  cerf,  le  corps  d’vn  che- 
ual , ôc  le  pied  folide  comme 
celuy  dvn Eléphant,  qui  eft 
dvnelegereté,&:  force,inco- 
parables  : Et  qui  eft  en  effet 
cette  véritable  Licorne, dont 
l’Efcriture  Saindfe  a parlé  en 
diuers  endroits:  Si  agile,  qu’il 
eft  eferit  par  rareté,  & mer- 
ueille,  queDieu  fera  fauter  le 
Scbirion , qui  eft  vnc  môtagne 
du  Liban,  comme  le  faon  d’v- 
ne  Licorne  3ÔC  fi  forte^quela 
force  de  Dieu  mefmc  , eft  co- 
parée  à la  fienne:  Deus  fort#, 
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difoic  Moyfe , edactor  Iud&o- 
rum,  vires  eius  vt  Aîonocero- 
tis.  Or  il  n’y  a nulle  apparen- 
ce de  mettre  nos  Licornes  du 
Nord , que  nous  connoiffons 
aquatiques  , fous  lefpece  de 
ces  Licornes,  que  l’on  croid 
eftreduMidy,  ou  du  Leuant, 
&qui  font  notoirement  ter- 
reftrcs.LePropheteIfaie,pre- 
difant  aux  Iuifs  que  Dieu  les 
chaiferoit  de  Ierufalem , eux, 
& leurs  Roys , qu'il  appelle 
Vnicornes . Descendent ,dit -il, 
Vnicornes  cumeis.  Ce  qui  ne 
peut  eftre  entendu  que  dVne 
defeente  terreftre.Et  fi  lePro- 
phete  auoit  creu  que  les  Li- 
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cornes  euffent  efté  des  Poif- 
fons,  ilauroit  dit  vray-fem- 
blablcment,  natabunt , au  lieu 
de,  descendent. 

Iepoferoisdonc  vneefpece 
d’ Vnicornes  marins  , com- 
me l’on  a pofé  desefpecesde 
chiens,  de  veaux, & des  loups 
marins.  Etlachofeneferou 
pas  nouuelle , puis  que  Bar* 
tolin,  Autheur  Danois,  a fait 

vnChapitreexpres,desVni- 
cornes  marins,  dans  fon  trai- 
té des  Vnicornes.  Mais  il  fe 
rencontre  vne difficulté  con- 
traire à cette  pofition.  Car  il 
eftqucftion  de  fçauoir , fi  ces 
Vnicornes  marins , dot  nous 
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parlons,  font  véritablement 
Vnicornes  5 & fi  ce  que nous 
appelions  leurs  cornes,  font 
véritablement  des  Cornes , 
ou  des  Dents*  La  refolution 
de  la  première  doute  dépend 
delà  dernière.  Car  fixe  font 
des  dets,  cespoiffons  ne  peu- 
uent  eftre  dits  Vnicornes, 
pareequ  ils  n’aurôt  point  de 
cornes  5 Ôdice  font  des  cor- 
nes, ils  feront  notoirement 
Vnicornes , pareequ’ils  n’au- 
ront quvne  corne.  M.  Vor- 
mius  affeure  que  ce  font  des 
dents,&non  pas  des  cornes. 
Et  ie  voy  qu  Angrimuslonas 
les  appelle  des  D ents ,dans  cét 
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endroit  de  Ton  Specimenljlan- 
dkum, ou  il  parle  d’vn  fignalé 
naufrage  que  fit  vn  Euefque  . 
de  Groenland , nommé  Ar- 
nattd* pafiant  en  Noruegue, 
dont  le  vai  fléau  fut  rompu 
par  la  têpefte,  dedans  l’Ifthme 
de  THlande  occidentale.  Le 
naufrage  arriua  l’an  de 
Chrift  112  6.  Et  dans  le  dé- 
nombrement qui  fut  fait  des 
chofes  recueillies  du  débris, 
Reperti  funt , dit  le  bon  An- 
grimus , Dent  es  Balenamm 
pretiofi , çef  potiores  } maris 
afin  inpccum  reieffi , ac  literis 
Runicis , indelebili glutïne  ru- 
béfient ù coloris , inficripti  5 *vt 


so  Rélatton  ■> 

JSf, mtarum  qmltbet Juos , per- 
aôta  altquando  namgattone  , 
recognafieret. Et  il  cft  confiant 
que  ce  qu’Angrimus  Ionas 
appelle  icy , Dent  es  Balena- 
mm  pretiojos  ycft.  entendu  en 
Danemarc,  Ôc  fe  doit  enten- 
dre de  ces  cornes,  que  nous 
appelions  de  Licornes  , ôc 
dont  nous  parlons  mainte- 
nant. Ce  qui  me  fait  croire 
que  ce  font  des  dents,  & non 
pas  des  cornes , eft  qu’Arifto- 
te  nous  dônepour  véritable, 
& certain,  que  tous  lesVni- 
cornes  portent  leurs  cornes 
au  milieu  du  front , dans  la 
région  ordinaire  des  cornes, 

&que 
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& que  cesPoiftons  portent, 
ce  que  nous  appelions  leurs 
cornes , au  bouc  deleurs mâ- 
choires, ôe  de  leurs  gen  dues, 
à l’endroit  où  fe  fichent  les 
dents.  Que  les  cornes  satta- 
chet  au  front, per  Symphyfin, 
que  les  dents  senfoncëc  dans 
les  mâchoires, perGomphofim 
Et  quenousauons  veu  claire- 
ment  dedans  ce  crâne  , que 
nous  a monftrcM.  Vormius, 
que  ce  que  nous  auons  pris 
pour  vne  corne, eftoit  enfon- 
cé dans  la  mâchoire,  enuiron 
vn  pied  de  profondeur  ; Et 
qu  il  eftoit  eftendu  en  long 
au  dehors,  comme  vnclancc 
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couchée  5 de  mefme  que  le. 
poiflon  Priftés  porte  fa  Scie, 
& que  l’autre  poiffon  Xi- 
phias  pot  te  Ton  Efpée. 

l’ay  leu  vnc  belle  raifon 
dans  Ariftote , que  ie  dirois  , 
pluftoft  vne  belle  remarque, 
fur  IVnité  de  cornes  des  Vni-  ; 
cornes.  11  dit  que  tous  les 
Animaux  qui  ont  deux  cor- 
nes , ont  jongle  diuifé  en 
deux,&:  que  tous  les  Vnicor- 
nes  ont  l’ongle  folide , & in- 
diuis.Que  la  natureafait  vne 
mefme  vnion,  ôc  vne  mefme 
confolidation,  d’ongles,  & 
de  cornes , aux  pieds , & à la 
tefte,  des  Vnicornes  5 com- 
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me  elle  a fait  vne  mefme  di- 
uifîon  d’ongles, & de  cornes, 
aux  pieds , & à la  tefte  , des 
autres  animaux.  D’oii  il  re- 
faite , que  la  feule  diftinétion 
des  Vnicornes  d’auec  les  au- 
tres animaux , confifte , dans 
1 vnité,  ôc  folidité  , de  leurs 
ongles , & de  leurs  cornes.  Et 
que  par  la  mefme  raifon  que 
les  Vnicornes  portent  leurs 
onglesaux  pieds , comme  les 
autres  animaux  s ils  portent 
leurs  cornes  au  mefme  en  - 
droit  de  la  tefte  , qui  eft  le 
front.  Et  que  comme  les  au- 
tres animaux , qui  ont  deux 
cornes , les  portent  aux  deux 

Fij 
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collez  du  front  5 les  Vnicor- 
nes , qui  n’en  ont  qu’vne , la 
portent  au  milieu  du  front. 
Mais  tout  ainli  que  les  Poif- 
fons  , dont  nous  parlons» 
n’ayant  ny  ongles , ny  pieds» 
ne  peuuent  auoir  de  cornes  à 
ja  telle 5 il  s’enfuit  que  ce  que 
nous  appelions  leurs  cornes, 
ellant  enfoncé  dans  leur  ma- 
choire,&ti’ellant  pas  attaché 
à leur  front»  ne  peut  ellre  des 
cornes  , & partant  que  ce 
font  des  dents. 

:Ie  n'eftoi$  pas  du  cotnmen  - 
cernent  de  cét  aduis5  & com- 
me ie  le  conteftois  auec  M. 
Vormi us, Moniteur  le  grand 
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Maiftre  de  Danemarc  ( de 
qui  mes  lettres  vous  ont  ap- 
pris , 6cla  haute  naiftance,  6c 
l’eminente  vertu,  6c  la  digni- 
té releuée  qu  ilpoflede  enDa- 
nemarc,  delecondePerfon- 
neabfoluë  apres  le  Roy:)  Ce 
grand  homme,  qui  m’a  ho- 
noré d’vne  particulierebien- 
veüillance,  &qui  a pris  plai- 
(ir  de  contenter  ma  curiofité 
en  tout  ce  qu’il  a peu , me  dit 
à ce  propos  vne  chofe  qui  me 
confirmoit  dans  ma  premiè- 
re opinion, que  c’eftoient  des 
cornes , 6c  non  pas  des  dents . 
Il  me  raconta  que  le  Roy  de 
Danemarc  Ton  maiftre,  vou- 

F iij 
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lajtit  faire  vn  prefent  d vne 
piece  de  cette  forte  de  cor- 
nes , &le  voulant  faire  beau, 
luy  commanda  de  fcier  vne 
corneentiere  qu’il  auoit , & 
de  la  fcier  au  tronçon  de  la 
racine  , qui  eft  l’endroit  le 
plus  gros , & le  plus  beau. 
Ayant  fcié  vne  partie  de  cet- 
te corne , qu’il  eroyoit  foli- 
de,  il  rencontra  vne  conca- 
uité , & fut  eftonné  de  voir 
dans  cette  concauité , vne  pe- 
tite corne  , de  mefrne  figu- 
re, & de  mefme  matière,  que 
lagrande.il  continua  de  fcier 
la  grande  tout  autour , fans 
toucher  à la  petite  3 Et  trou- 
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la  petite  cftoit  aduan- 
cée,  de  mefmequela  conca- 
ui té , dedans  la  gran  de , enui- 
ron  vn  pied,  ôcquelerefte  de 
la  grande  cftoit  folide.  le 
mallay  reprefentant  fur  ce 
récit , que  les  Belles  qui  por- 
toient  ces  cornes , muoyent 
comme  les  Cerfs  3 que  leurs 
grandes  cornes  tomboient , 
& que  d autres  renaiftoient 
enleur  place.  Et  quec’eftoit 
fans  doute  la  raifon  pour  la- 
quelle tat  de  cornes  ,feparées 
de  leurs  telles , eftoient  por- 
tées fur  les  glaces  de  Groen- 
land, enlflande.  Mais  ie  fus 
vaincu  fans  refiftance  quand 
F iiij 
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ieus  veu  le  Crâne  , dont  ie 
vous  ay  parlé  , & que  i eus 
confideré  cette  longue  raci- 
ne , qui  eftoit  fichée  dans  fa 
mâchoire.  Cela  mefme  que 
m’auoit  dit  Mr  legrand  Mai- 
ftre,mefit  croireque  ce  qu’il 
auoit  fcié  eftoit  vnedent,& 
non  pas  vne  corne.  Qu'il  fe 
peut  faire  que  les  dents  tom- 
bent , & renaiftent  , à ces 
poiftons,  comme  elles  tom- 
bent , & renaiftent , aux  en- 
fans,&à  quelques  hommes^ 
Et  que  Ton  voit  aftezfouuêc 
que  les  dents  qui  tombent, 
font  pouftées,&folli  citées  de 
tomber  , par  d’autres  dents 
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nouuelles  , qui  fortent  dé- 
liant que  les  vieilles  foient 
tombées.  QuVne  pareille 
chofe  n ’arriua  iamais  aux 
Cerfs  qui  mettent  bas;&  que 
leurs  telles  demeurent  nues, 
commes'ils  n’auoient  iamais 
eu  de  cornes, iufques  à ce  que 
les  nouuelles  renaiflent , & fe 
forment. 

Mais  vn  difcoursfi  long 
de  cornes  pourroit  eftre  im- 
portun ie  le  vay  finir  par 
leiugement  que  nous  deuSs 
faire  de  la  Corne  , que  Ion 
appelle  de  Licorne , qui  efl  à 
fainél  Denis.  le  vous  ay  dit 
quelleeftcntout  &par  tout 
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femblable[à  celles  de  Dane* 
marc.  I’adioufteray  à cela, 
que  les  Danois  croyentpour 
tout  afleuré,&  s'engageront 
de  le prouüer, que  toutes  ces 
efpeces  de  cornes  , qui  fe 
voyent  enMofcovie,  en  Al- 
lemagne,en  Italie,&  en  Fran- 
ce , viennent  de  Danemarc, 
ou  cette  forte  de  traffic  a eu 
grand  vogue , lors  quelepaf- 
fage  deNoruegue  en  Groen- 
land, a efté  libre,  & conneu, 
Ôcque  reglemet,on  alloit,& 
venoi  t , de  i’vnà  l’autre , tous 
les  ans.  Les  Danois  qui  les 
enuoyoiet  ça,  & là,  pour  les 
vendre , n auoient  garde  de 
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dire  que  ce  fuflent  des  dents 


comme  des  cornes  de  Licor- 
nes, pour  les  vendre  plus  chè- 
rement. Et  comme  ils  l’ont 
fait  autresfois  , ils  le  prati- 
quent encore  tous  les  iours. 
Il  n’y  a pas  long  temps  que 
la  Compagnie  du  nouueau 
Groenland  , qui  eft  àCop- 
penhague,  enuoya  vndeies 
alfociez  en  Mofcovie  , auec 
quantité  de  groffes  pièces  de 
cette  forte  de  cornes, & vn 
Bout  entre  autres,  de  gran- 
deur fort confidcrablc,  pour 
le  vendre  au  grand  Duc  de 
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Mofcovie.  On  dit  que  le  grad 
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Duc  letrouua  beau,&  lefit 
examiner  par  Ton  Médecin. 
Ce  Médecin,  qui  en  fçauoit 
plus  que  les  autres , dit  au 
grand  Duc  que  ceftoit  vné 
Dent  de  poiffon;  & l’Enuoye 
retourna  fur  fes  pas  à Cop- 
penhague,  (ans  rien  vendre. 
Comme  il  rendoït  raifon  de 
fon  voyage  à fes  alfociez , il 
ietta  toute  la  caule  de  fon 
malheur  fur  ce  mefehant Mé- 
decin , qui  auoit  deferié  fa 
marchâdife , & auoit  dit  que 
tout  ce  qu’il  auoit  porté,  n’e- 
ftoit  que  des.  dents  de  poif- 
{bns.  Tu  es.  vn.  mal-adroit, 
îuy  refpondit  vn  affocié , qui 
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me  la  redits  Que  ne  donnois- 
tu  deux  ou  trois  cents  ducats 
à ce  Médecin , pour  luy  per- 
fuader  que  c’eftoient  des  Li- 
cornes? Ne  doutez  pas,  Mon- 
iteur-, que  la  corne  qui  eft  à 
fainél  Denis , ne  loit  venue 
originairement  du  mefme 
lieu,  & n’ait  efté  vendue  de 
cette  forte.  le  nofe  dire  le 
temps  qu’il  y a que  iene  lay 
veuë  3 mais  li  la  mémoire  de 
l’idée  qui  m’en  eft  reliée,  ne 
me  trompe  , c’eft  vne  Dent 
femblable  à celles  que  nous 
auons  veuës  en  Danemarc. 
Car  elles  mefme  racine  que 
les  autres.  Elle  a fa  racine 
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creufc,  6c  corrompue , par  le 
bout , comme  vue  dent  ga- 
ftée.  Et  fi  cela eft , ie  fouftiens 
que  c’eft  vne  Dent , qui  eft 
tombée  d’elle  -mefme  de  la 
mâchoire  decepoiffon  > que 
les  Iflandois  appellent  Nar- 
hual-, ôe quece n’eft  point  vne 
Corne. 

Reuenons  en  Groenland. 
La  Chronique  Iflandoife  ra- 
porte  , que  l’air  y eft  plus 
doux,  &pîus  temperé  qu’en 
Noruegue  ; qu’il  y nege 
moins,  &quele froid  n’y  eft 
pas  fi  rude.  Ce  n’eft  pas  que 
par  fois  il  n’y  gele  fortafpre- 
ment  , & qu’il  n’y  ait  des 
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Orages  ttes-impetueux  ;mais 
ces  grands  froids, ôc  cesgrads 
Orages , n arriucnt  pas  fou- 
irent , Ôc  ne  durent  pas  long- 
temps. La  Chronique  Da- 
noife  remarque,  commevne 
chofe  bien  eftrange  , qu  en 
l’année  130 b.  il  fit  desTon- 
nerres  efpouuentables  dans 
le  Groenland  , & que  le  feu 
du  ciel  tomba  fur  vneEglifc, 
nommée  Skalholt , qui  brûla 
entièrement.  Qu’en  fuite  de 
ce  tonnerre,  & de  ce  feu , ilfc 
leua  vne  Tepefte  prodigieu- 
fc , qui  renuerfa  les  fommets 
dcquantitéde  rochers, & que 
des  Cendres  volèrent  de  ces 
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xbchers  rompus,  en  fi  grande 
abondance , que  l’on  crovoit 
que  Dieu  les  faifoit  pleuuoir 
pour  punir  les  peuples  de  cet- 
te terre.  Cette  tempefte  fut 
luiuie  dvn  Hyuer  fi  rude, 
qu’il  n’y  eneuciamaisde  pa- 
reil en  Groenland  5 & la  gla- 
ce y demeura  vn  an  entier, 
làns  fe  fondre.  Comme  ic  ra- 
contois  le  prodige  de  cette 
pluye  decendres,àMonfieur 
l’Ambaffadeur  , il  me  dit 
queftant  à la  Rochelle  , vn 
Capitaine  de  mer  qui  reue- 
noit  des  Canaries  , lauoit 
afieuré,qu’efi;ant  à l’ancre,  à 
fix  lieues  de  ceslfles,vne  pa- 
reille 
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rcille  pluye  de  cendres  eftoit 
tombée  fur  la  rade  où  il 
eftoit  , & que  fon  Vailfeau 
en  auoit  efté  couuert  comme 
s’il  euft  negé  deftùs.  Qu’vn 
orage  ^extraordinaire  eftoit 
venu  d’vn  grand  tremble- 
ment de  terre  , qui  auoit 
efcroulé  des  montagnes  de 
feu  qui  font  aux  Canaries3& 
que  le  vent  en  auoit  ietté  les 
cendres  iufqucs  à fix  lieues 
dedans  la  mer.  Il  y a de  l’ap- 
parence , que  les  cendres  qui 
eftoient  forties  de  ces  ro- 
chers du  Groenland,  venoiêt 
d’vne  pareille  caufe,  ôc  qu’il 
y a dans  cette  contrée  des 

G 
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montagnes  ardentes , & des 
lieux  fous- terrains,  qui  bru- 
1 en  c , comm  e i 1 y en  a au  x G a- 
naries,  & ailleurs.  Ge  qui 
peuteftre  fans  contredit,  & 
n’eft  pas  incompatible , par 
l'exemple  , & le  voifinage, 
du  mont  Hecla  de  1 Iflande, 
qui  cft  beaucoup  plus  fepten- 
trionale  ,que  n'eft  pas  cette 
partie  du  Groenland,  com- 
me au  (fi  par  l’exemple  d’au- 
t res  montagnes  ardentes, qui 
font  chez  les  Lappes  plus 
éleucz,  bien  loin  au  delà  du 
cercle  Arctique  ; & qui  eft 
cÔfirmé  par  ce  que  vousauez 
peu  remarquer  cy-de(fus,das 
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lie  defcription  decet- 
rre , qu’il  y a des  Bains  fi 
chauds,  que  l’on  ne  les  peut 
fouflfrirenHyuer. 

L’Efté  de  Groenland  eft 
toufiours  beau,  iour,  & nuits 
fi  Ton  doit  appellerNuit,  ce 
crepufcule  perpétuel  qui  y 
occupe  en  Èfté  tout  lefpace 
de  la  nuit.  Comme  les  iours 
y font  très-courts  en  Hyuer, 
les  nuits  en  rccompence  y 
fonttres-longues  la  Natu- 
re y produit  vile  merueille, 
queienoferoisvouseferire, 
fi  la  Chronique  Iflandoife  ne 
lanoitefcritecommc 
racle,  & fi  le  n’auois  vne  en- 
G i; 
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tiere  confiance  enM  Rets, 
qui  me  l a leue,  & fidèlement 
expliquée.  Il  fc  leue  en  Gro- 
enland vne  Lumière  auec  la 
nuit  , lors  que  la  Lune  eft 
nouuellc,ou  fur  le  point  de 
le  deuenir , qui  efclairc  tout 
le  pays  , comme  fi  la  Lune 
eftoit  au  plein.  Et  plus  la  nuit 
eft  obfcure  , plus  cette  Lu- 
mière luit.Elîefait  fon  cours 
du  cofté  du  Nord , à caufe  de 
quoy  elle  eft  appellée.  Lumiè- 
re feptentrionale.  Elle  a le  re- 
gard d’vn  feu  volant , & s’e- 
ftend  en  l’air  corne  vne  hau- 
te^ longue  paliffade.  Elle 
paffe  d’vn  lieu  à vn  autre  , & 


dtt  ^jYOCTfl\{tYlâ • loi 

laiflfe  de  la  fumée  aux  lieux 
quelle  quitte.  Il  n’y  a que 
ceux  qui  l’ont  veuë,qui  foiêt 
capables  de  Te  repreienter  la 
promptitude,  & la  legcreté, 
de  fon  mouuement.  Elle  du- 
re toutela  nuit,  & s’efuanouit 
au  Soleil  leuant.  IelaiCfeaux 
curieux , qui  font  plus  enten- 
dus que  ie  ne  fuis  dans  les  rai- 
fons  de  la  Phy  fique,à  recher- 
cher la  caufe  de  ce  Meteore. 
Et  s’il  feleue  quelque  vapeur 
de  cette  terre , qui  s’cfchauf- 
fej&s’enflame  par  fon  mou- 
uement , aucc  la  mcfme  vi- 
te(fe  que  nous  voyons  enfla- 
mer  ces  longues  fufées , ou 
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langues  de  feu,  qui  tombent 
de  1 air , ou  le  trauerfents  ou 
de  mefme  que  les  A rdans  vol- 
tigent fur  les  cimetières.  On 
m a affeuré  que  cette  Lumiè- 
re feptentrionale  fe  voi  d claf 
rement  de  lTflande,  & de  la 
Noruegue,  lors  que  le  ci  el  eft 
ferain  , & que  la  nuit  n'eft 
troublée  d aucun  nuage.  El- 
le n’efclaire  pas  feulement 
les  peuples  de  ce  monde  Ar- 
éique j Elles’eftend  iufques 
à nos  climats.  Et  cette  Lu- 
mière eft  la  mefme  fans  dom 
te, que  noftre  Amv  célébré, 
le  tres-fçauant,  & tres  iudi- 
cieux  Piiilofophe , Moniteur 
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Gaflendy , m’a  dit  auoit  ob- 
feruée  plulieuts  fois,  & a la- 
quelle il  a donne  le  nom 

d’A  VRORE  BOREALE. 

La  plus  notable  quil  ait  îa- 
majs  veuë  , fut  celle  qui  pa- 
rut par  toute  la  France  $ Silen- 
te  Lunâ  ( car  elle  n auoit 
qu  vn  iour  ) durant  la  nuit 
du  douze  , au  treiziéme  de 
Septembre,  de  l’annee  1 6si , 
Il  la  fommairement  inferée 
dans  la  Vie  de  M.  Perefc: 
mais  elle  eft  amplement,  Ôc 
merueilleufement  bien  def- 
critc,  dans  les  doétesObier- 
uations  qu’il  a faites , en  fui- 
te de  fon  Exercitation  con- 

G iii) 
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tre  le  Docteur  Flud.  le  vous 
y r enuoye^pour  nem  enga- 
ger pas  plus  auant  dans  ce  dif- 
cours  , & rçprendre  Je  fil  de 
ma  Relation. 

La  ChroniqueDanoi/è  ra- 

porte  , qu  en  1 année  1,271. 
vn  gros  vent  de  Nor defi.por- 
ta  vnetellcquanmé  déglacés 
en  Mande , chargées  de  tant 
d Ouïs , & de  bois , que  l'on 
creut  que  ce  que  l’on  auoit 
defcouuertà  l’Oueft  de  Gro- 
enland , n’eftoit  pas  tout  le 
Groenlâd,  & que  cette  terre 
seflendoitplus  auant  dans  le 
Nordeft.  Ce  qui  obligea 
quelques  matelots  Mandois 
de  tenter  cette  defcouuerte  > 
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mais  ils  ne  trouuerent  que 
des  glaces.  Des  Roy  s de  Nor- 
ueguc  , & de  Danemarc, 
auoient  eu  long-tempsdeuat 
mefme  penfée,  & mcfme  def- 
fein  j Ils  y auoient  enuoy  é di- 
uers  Vaiffeauxj&y  eftoient 
allez  en  perfonne, niais  ils  n’  y 
auoient  non  plus  reütfi  que 
les  matelots  Hlandois.Ce  qui 
auoit  obligé  les  vns  & les  au- 
tres de  teter  ce  voyage,cftoit, 
ou  le  rapport , ou  l opinion 
receuë  , & fondée  fut  quel- 
que rapport , qu’il  y a das  cet- 
te contrée  quantité  de  venes 
d’or , &r  d’argent , & de  pier- 
res precieufes  5 Oupeut-eftre 
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cjue  ce  pafiage  de  lob  auoic 
fait  impreflîon  fur  leurs  es- 
prits » *Aiiru7n  ab  ^4^uilone 
*vemt . Et  ie  vous  diray  a ce 

propos  ceque  la  mémeChro- 
niqueDanoiferaconee,  qu’il 
ya  eu  le  temps  pafle  des  Mar- 
chands  qui  font  reuenus  de 
ces  voyages  auec  de  grands 
trefors.  Elledit  aufli  que  du 
temps  defaint  Olaus,  Roy  de 
Noruegue,  des  mariniers  de 
Frifland , entrepriret  le  mef- 
me  voyage  à mefme  fin.  Et 
comme  ils  Te  trouucrent  en- 
gagez dans  de  grandes  tem- 
peftes , qui  les  iettoyent  fur 
les  rochers  de  cette  cofte*  ils 
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furent  contraints  de  gagner 
le  couuer  t dâs  quelques  mau- 
uais  ports.  Elle  adioufteque 
s’eftans  hazardez  de  descen- 
dre, ils  virent  affez  près  duri- 
uage,de  mefehantes  cabanes 
enfoncéesdansla  terre3  & au- 
tour de  ces  cabanes,  des  tas  de 
pierres  de  mine , où  reluifoit 
quantité  d’or  , & d’argent. 
Ce  qui  les  incita  d’en  aller 
prendre.  Et  de  fait , chacun 
en  prit  tout  autant  qu’il  en 
peut  porter.  Mais , comme 
ils  fe  r etiroient  dans  leur  vaif- 
feau  j ils  virent  fortir  de  ces 
Fofc  couuertes , des  hom- 
mes mal-faits , &:  hideux  cô- 
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medes  Diables, auec  des  arcs, 
& des  fondes , & de  grands 
chiens  qui  les  fuiuoient.  La 
peur  qui  faifit  ces  matelots, 
lesobligeaaiedoubler  le  pas, 
pour  fauuer  ce  qu’ils  por- 
taient, & fe  fauuer  eux-mef- 
mes.  Mais  par  malheur , vn 
pareifeux  d’entre-eux  tomba 
entré  les  mains  de  ces  Sauua- 
ges,  qui  le  defchirerenten  vn 

momet , à la  veue  de fès  com- 
pagnons. Le  Chroniqueur 
Danois  dit  en  fuite  de  cette 
Hiftoire,que  cePays  eft  plein 
de richefles  j à caufe  de  quoy 
1 on  dit  que  Saturne  y a ca- 
ché festrefors,  & qu’il  n’eft 
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habite  que  des  Diables. 

Il  y avn  chapitre  dans  la 
Chronique  Iflandoife,  inti- 
tulé, Route  nauigation  de 
Moruegue  en  Groenland . Le 
texte  porte.  La  vraye  route 
de  Groenland  , félon  que  les 
fçauans  pilotes , nais  en  Gro- 
enland , ou  qui  enfontreue- 
nus  depuis  peu»  nousl  ont  raj 
contée,eft  celle-cy.De  Mord » 
fiaden  Sundmur  , en  Norue- 
gue,  tirant  droit  versle  Cou- 
chant , iufques  à Horenfunt , 
du  cofté  de  l’Orient  d’Iflan- 
de,  la  nauigation  eft  de  fept 
iours.  De  Suofuels  Iokel , 
qui  eft  vne  montagne  de 
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foufFre,  en  Iflande  , iufques 
en  Groenland , laplus  courte 
nauigation  eft  de  prêdre  vers 
le  Couchant.  On  trouue  à 
moitié  chemin  d Iflande  en 
Groenland  , Gundebiurne 
Skeer.  C a elle  lancienne 
route,  deuant  que  les  glaces 
vinfent  de  la  terre  du  Nord, 
qui  ont  rendu  cette  nauiga- 
tion perilleufe.  lied  en  fuite 
eferit , maiseaarticlefeparé: 
D cLanguenes  en  Iflande,  qui 
eft  ion  extrémité  feptentrio- 
nale , tirant  vers  le  Nord } il  y 
a dix  -huit  lieues  iufques  à 
OJlrehorn } qui  lignifie,  Cor- 
ne  Orientale.  DeOftrehorn 
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iufquesà  Huallsbredde , lana- 
uigation  eft  de  deux  iours  > & 
de  deux  nuits. 

le  ne  prétends  pas  que  per- 
fonne  entrcprennele  voyage 
de  Groenland  fur  cette  rou- 
te: Et  tout  ccquei’y  ay  peu 
comprendre  eft,  quelanaui- 
gation  de  cette  Mer  a efté  de 
tout  temps  difficile,  & peril- 
leufe.  Vous  auez  peu  remar- 
quer la  nie  fine  chofe , par  ce 
que  ie  vous  ay  dit  du  retour 
deLeiffe  en  Groenland  chez 
fon  pere  Erric  le  Roufteau* 
par  le  naufrage  que  ie  vous 
ay  rapporté  de  lEuefque  Ar- 
naud & par  ce  que  ie  viens 
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de  vous  dire  des  mariniers  de 

Frifland. 

IlyadanslamefmeChro' 
nique  lflandoife  vn  chapitre, 
dont  le  tiltre  eft  tel éFranfcnt 
d'vn'vieuxliure  intitulé , Spé- 
culum Regale  , touchant  les 
affaires  de  Groenland.  Le  tex- 
te en  eft,  beaucoup  plus  clair 
que  du  precedent.  On  a veu, 
dit  - il , le  temps  paffé  , trois 
Monftres  marins , grands,  & 
d’enorme  figure,  dans  la  mer 
de  Groenland.  Le  premier  a 
efté  appelle  par  les  Norue- 
gues , Hafffiramh , qu’ils  ont 
veu  de  la  ceinture  en  haut  au 
detfus  de  l’eau.  Il  eftoicfem- 

blable 





du  Groenland 
blable  à vn  homm 
& de  la  telle  3 du  vifage , du 
nez  , & de  la  bouche  5 fi  ce 
n’eft  que  la  telle  elloit  extra- 
ordinairement elleuée  , & 
pointue  en  haut,  llauoit  les 
efpaules larges,  & aux  bouts 
de  Tes  efpaules  , deux  tron- 
çons de  bras , fans  mains.  Le 
corps  efloit  deflié  en  bas,  & 
lonn’aiamais  vcu  comme  il 
cftoit  formé  au  delïbus  eleja 
ceinture.  Son  regard  elloit 
de  glace.  Il  y a eu  de  grands 
orages , toutes  les  fois  que  ce 
Fantofmeaparu  fur  Teau,  Le 
lecondMonftre  a elle  appelle, 
Marguguer.  Il  cftoit  formé 

H 
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iufques  àla  ceinture,  comme  I 
le  corps  d’ vnefcmme.il  auoit 
de  gros  tétons  > la  cheuclure 
efpanduë  , de  greffes  mains* 
aux  bouts  de  fes  tronçons  de 
bras , & de  longs  doigts  atta- 
chez enfcmble , comme  font 
lespieds  d’vnOye.Onlaveu 
tenant  des  poiffons  dedans  fes 
mains  , ôc  les  mangeant 3 & ce 
Fantofmea  toufiours  précédé 
quelque  grand  orage.  Si  le 
Fantofme  fe  plongeoit  dans 
Teau,le  vifage  tourné  vers  les 
matelots  , c eftoit  vn  figne 
qu  ils  ne  feroient  pas  naufra- 
ge. S’il  leurtournoit  le  dos, 
ils  efloient  perdus.  Le  troi- 


vents  contraires , 
tueux  , qui  furpr 
vaiffeaux  , & les 
foient.  Cemefm 
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îémeMonftre  aefléappellé, 
Hafgierdinguer , qui  îVeftoic 
pas  vnMonftre  proprement, 
•mais  trois  grolïes Telles,  ou 
, montagnes  d’eau,  que  la  tem- 
pelle  efleuoit  5 & quand  par 
malheur,des  Nauires  fe  trou* 
uoiet engagez  dansle Trian- 
gle que  ces  trois  montagnes 
formoient  , ils  perilïoient 
prefque  tous  ,&  peu  en  ref- 
chappoient.  Ce  prétendu 
Monllre  elloit  engendré  par 
des  courants  de  mer , & des 
, tres-impe- 
noient  les 
engloutif- 
rap- 
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portequ’il  y a dans  cette  mer, 
de.  grandes  malles  de  glace, 
efleuées  comme  des  Statues 
d eftrange  figure.  Il  donne 
aduisà  ceux  qui  veulent  aller 
en  Groenland  , de  s’auancer 
vers  le  Sudoueft , deuant  que 
d’aborder  le  pays,  à caufe  de 
la  quantité  de  glaces  qui  flot- 
tent fur  cette  mcr,bien  auant 
mefmedansrEfté.Il  con  Teil- 
le aufli  ceux  qui  fs  trouuerôt 
en  péril  dedans  ces  glaces , de 
faire  ce  que  d’autres  ont  fait 
en  femblabies  rencôtres  5 qui 
cft  , de  mettre  leurs  cbaioup- 
pesTur  l’endroit  le  pluscfpais 
de  ces  glaces,  auecle  plus  de 


du  Groenland.  117 
viures  qu’ils  pourront  auoir, 
& d’attendre  que  ces  glaces 
les  portent  à quelque  terre , 
ou  deffayer , fi  elles  fe  fon- 
dent, de  fe  fauuer  dans  leurs 
chalouppes. 

C’EST  ICY  que  finit 
ÎHiâoire  du  vieux  Groen- 
land 3 & l Hiftoire  de;  Dane- 
marc  cotte  precifément  l’an- 
née 1348.  en  laquelle  vne 
grande  Pefte  , appellée  , la 
Tdefle  noire  , deuora  la  plus 
grande  partie  des  peuples  du 
Nord.  Elle  tua  les  princi- 
paux matelots , & les  princi- 
paux marchands,  deNorue- 
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uegue,ôc  dcDanemarc,qui 
compofoiet  les  Compagnies 
du  Groenland  dans  les  deux 
Royaumes.  On  a remarqué 
auffi  que  de  ce  temps  là  , les 
voyages , & les  commerces, 
du  Groenland  furent  inter- 
rompus , & commencèrent 
de  fe  perdre.  NeantmoinsM. 
Vormius ma  afifeuré, qu’il  a 
leu  dans  vn  vieux  Manufcrit 
Danois  , qu’enuiron  i an  de 
grâce  1484-  fousleregne  du 
Roy  lean , il  y auoit  encore 
dans  la  ville  de  Bergues  , en 
Noruegue,  plus  de  quarante 
Matelots  qui  alloient  toutes 
les  années  en  Groenîâd,&  en 
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rapportoicnt  des  marchan- 
d ifes  de  prix  .Que  ne  les  ay  ans 
pas  voulu  vendre  cette  année 
là,  à quelques  marchads  Ale-^ 
mands  , qui  eftoient  allez  a 
Bergues  pour  les  acheter  3 les 
marchands  Alemans  n en  di- 
rent mot , mais  eonuierent 
ces  matelots  à foupper , & les 
tuèrent  tous  en  vne  nuitt  La 
chofe  a peu  d’apparence  delà 
façon  quelle  efteferites  car 
il  n’eft  pas  croyable  que  1 on 
allaft  fi  librement  en  ce  téps- 
là  , de  Noruegue  en  Groen- 
land. C lia  répugné  à la  Nar- 
ration que  ie  vous  vay  faire, 
& qui  eft  confiante  , de  la  de- 

H iiij 
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cadence,,  & ruine  entière  du 
commerce,  & communica- 
tion , que  la  Noruegue  & le 
Danemarc  , ont  euëauec  le 
Groenland. 

Vous  fçaurez , Moniteur, 
que  les  Tributs  duGroenîad 
eftoient  anciennement  dcfti- 
nez,&  employez,  pour  la  ta- 
ble desRoys  deNoruegue,& 
que  pas  vn  matelot  neuft  ofé 
aller  en  Groenland  lans  con- 
ge, fur  peine  de  la  vie.  Il  arri- 
ua , qu’en  1 année  138  9.  que 
Henry  Euefque  de  Garde 
paiïa  en  Danemarc , Ôc  aflifta, 
comme  ie  vous  ay  dit.^aux 
Eftats  de  ce  Royaume,  qui  fc 
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tenoicnt  en  Funen,  fousle  ré- 
gné de  la  Reyne  Marguerite, 
quiauoit  fait  laiontftion  des 
deux  Couronnes  , de  Nor- 
uegue,  Ôc  de  Danemarc  5 des 
Marchands  deNoruegue,qui 
eftoient  allez  en  Groenland 
fans  congé  , furent  accufez 
dauoir  enleué  les  Tributs  , 
dont  le  fonds  eftoitdeu  pour 
la  table  delà  Rey  ne.LaReyn  e 
traitta  feuerement  ces  Mar- 
chands , & ils  auroient  efté 
pendus , fans  les  fermens  exé- 
crables qu’ils  firent  fur  les 
fain&es  Euangiles  , qu’ils 
auoient  efté  en  Groenland 
fans  deffein , & que  laTem- 


lit  Relation 

pefteîesy  auoitiettez.  Qu’ils 
n’en  auoient  rapporté , que 
desmarchandifes  achetées, & 
n’auoient  touché  en  façon 
quelconque  aux  Tributs  de 
îaReyne.  Ils  furent  relâchez 
fur  leur  ferment.  Mais  le  dan- 
ger qu’ilsefchapperent , ôc  les 
defenfes  rigoureufes  qui  fu- 
rent  réitérées,  daller  en  Gro- 
enland fans  congé,  intimidè- 
rent fi  fort  les  autres,  que  de- 
puis ce  temps-là , qui  que  ce 
fuft , marchand , ny  matelot, 
nes’yofahazardcr.LaReyne 
y enuoya  quelque  teps  apres 
des  Naui  tcs , que  l’on  n’a  ia- 
mais  reueus  depuis  Ton  a 
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fçeu  qu'ils  auoient  pery , par 
cela  mefme  que  l’on  n’aia- 
mais  peu  fçauoir , ny  où,  ny 
comment.  Les  vieux  mate- 
lots de  Noruegue  , furent 
effrayez  de  cette  nouuelle>& 
noferent  retourner  fur  cet- 
te mer.  La  Reynequi  fetrou- 
ua  en  mefme  temps  engagée 
dans  les  guerres  de  Suede,  ne 
les  voulut  pas  preffer,  & ne 
tint  nul  compte  du  Gro- 
enland. 

La  Chronique  Danoife, 
de  qui  i’ay  appris  cette  Hi- 
ftoire,  rapporte,  qu’enuiron 
ce  mefme  temps , & fan  de 
grâce  1406.  f Euefqûe-Ej  fold 
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deDrunthen , voulut  auoir 
le  mefme  foin  du  Groenland 
que  Tes  predecelfeurs  auoiêt 
euj&.y  enuoyavn nommé, 
André , pour  fucceder  à la 
place  de  Henry , Euefquede 
Garde,  en  casqu’il  fût  mort, 
ou  luy  en  rapporter  des  nou- 
uelles,  s’il  eftoit  viuant.Mais 
depuis  qu’André  fut  monté 
fur  fon  Vai(feau,  & qu’il  eut 
fait  voile , on  n’en  a eu  aucu- 
nes nouuelies  , & quelque 
foin  que  l’on  y ait  rapporté, 
il  a efté  impoifible  d’appren- 
dre ce  que  luy , & l’Euefque 
Henry  , eftoient  deuenus. 
C eftledernierEuefque  qui 
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a efté  enuoyé  de  Noruegue, 
pour  le  Groenland.  La  mef- 
me  Chronique  Danoife  faiç 
vn  dénôbrement  de  tous  les 
Roys  de  Danemarc  , depuis 
la  Reyne  Marguerite  , iuf- 
ques  au  Roy  Chriftian  IV. 
à prefent  régnant  5 pour  faire 
voir,  ou  lepeud  eftatqueles 
vns  ont  fait  du  Groenland, 
ou  le  defir  que  les  autres  ont 
eu  de  retrouuer  cette  terre. 
Et  il  importe, Monfieur, que 
vous  appreniez  cette  fuitte 
de  fatalitez,ou  de  malheurs, 
qui  nous  ont  fait  perdre  la 
connoiffance  d vn  Pays  cé- 
lébré , qui  a efté  autrefois 
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connu  , habité  , & prati- 
qué , des  peuples  de  noftre 
monde. 

Le  Roy  Erric  de  Poméra- 
nie iucceda  à laReyneMar- 
guerite,  & corné  c’eftoit  vn 
Prince  étranger, &nouueau 
venu  en  Danemarc,il  ne  s’in- 
forma pas  feulement , s’il  y 
auoit  vne  contrée  au  mon- 
de qui  sappel  la  (1  Groenland \ 

Chriftophe  de  Bauiere, 
qui  fucceda  à Erric, employa 
tout  ion  régné  à faire  la  guer- 
reaux  Vandales,  qui  font  les 
Pomerains.  La  famille  d’Ol* 
dembourg,qui  rgne  auiour- 
d huy  en  Danemarc  , com- 
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mença  de  regner , en  I an  de 
grâce  144s.  LeRoyChri- 
ftian  premier  de  ceno,&  de 
cette  race,  au  lieu  dadreffer 
Tes  penfées  au  Nord,  les  tour- 
na vers  le  Midy.  Il  fut  en  pè- 
lerinage à Rome, obtint  du 
Pape  le  pays  de  Dithmatche, 
pour  la  couronne  de  Dane- 
marc , & vne  permiflion  d’e- 
ftablir  vne  Academie  à Cop- 
penhague. 

Chriftierne  II.  fucceda  à 
Chriftian  I.&  promit  folen- 
nellementjlorsquilfut  cou- 
ronné Roy  , de  faire  tout  ce 
qui  luy  feroit  poffible  pour 
rccouurer  leGroenlad.Mais 
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bien  loin  de  recouurer  vne 
terre  que  Tes  predecefleurs 
auoient perdue, il  perdit  les 
EftatsmémesquÜ  poflfedoit. 
Ses  cruautcz  le  firent  chaf- 
fer  de  laSuede,quelaReyne 
Marguerite  auoitiointeaux 
deux  Couronnes,  dcNorue- 
gue , de  Danemarc , & des 
trois  n’en  auoit  fait  qu  vne. 
Il  fe  retira  en  Danemarc, auec 
le  mefmeEfprit  de  fureur  qui 
lauoit  poffede en  Suède  3 & 
les  Danois , qui  ne  le  purent 
fouffrir  non  pî  us  qu  e 1 es  Sué- 
dois, le  dépoièrêt.  du  Royau- 
me 5 à caufe  de  quov  il  eft 
peint  entre  les  Roys  de  Da- 
nemarc 
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fé  à la  main.  Son  Chance* 
lier , ErricValkandor,  Gen- 
tilhomme Danois,  de  gran- 
de vertu,  êc  de  grand  efprit, 
fut  fait  Archeuefque  de 
Drunthen,  apres  la  difgrace 
de  fon  maiftre.  Il  (b  retira 
dansfon  Archeuefché,  où  il 
occupa  tout  fon  Efprit  à la 
recherche  du  Groenland,  & 
des  moyens  d’y  paruenir.  Il 
leut  tous  les  liures  qui  en  par- 
vient j examina  tous  les  mar- 
chands, & tous  les  matelots 
de  Noruegue , qui  en  auoien  t 
quelque  connoilfance  5 & fe 
fit  faire  vne  carte  de  la  route 

I 
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que  Ton  y deuoic  tenir.  Mais 
comme  il  voulut  executet  ce 
ddîein  , en  l’année  15 *4-  il 
fut  querellé  par  vn  grand  Sei- 
gneur deNoruegue,  qui  luy 
fit  quitterrArcheuefché,& 
le  Royaume.  Il  fe  fauua  à Ro- 
me , où  il  mourut.  Frédéric 
premier ,onclc  deChriftier-? 
ne,auoit  occupe  les  Royau- 
mes deDanemarc,&  deNor- 
uegue 5 ôc  comme  la  fa&ion 
de  Chriftierne  neftoit  pas  i 
encore  bien  efteinte, Frédé- 
ric qui  foupçonna  , & crai- 
gnit Valkandor,  le  fit  chalfer 
de  Noruegue  , & diffipa  les 
Compagnies  qu’il  auoit  for- 


du  Groenland.  131 
mées  pour  la  defcouuertc  du 
Groenland* 

Chriftian  III.  fucceda  à 
Frédéric  1. 11  fit  tenter  le  paf- 
fàge  de  Groenland, mais  ceux 
qu  il  y enuoya  ne  le  peurent 
defcouurir.Ce  qui  obligea  ce 
Roy  de  leuer  les  defenfes  ri- 
goureufes , que  les  Roys  fes 
predeceffcurs  auoient  faites, 
d’aller  en  Groenland  fans  leur 
congé.  Il  permit  à qui  que  ce 
fuft  qui  en  auroit  enuie,  d’y 
aller  fans  fa  permifïîon.  Mais 
les  Noruegues  fe  trouuerenc 
en  ce  temps-là  fi  foiblesdeNa- 

uires , & fi  pauures  d’ailleurs, 
qu  ils  n eurent  pas  le  moyen 

B'';':  f 
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des equipper  pour  vn  voyage 

fi  difficile,  & fi  hazardeux. 

Le  Roy  Frédéric  II.  fucce- 
daàla  penféedefon  pereChri- 
ftian  IILIlenuoyavnnommé 
Adognus  Heigningfen , à ladé- 
couuerte  du  Groenland.  Et  fi 
la  chofe  eft  telle  que  le  Chro- 
niqueur la  eferite,  ilyavnfe- 
cret  inconnu ,&vne  caufe  ca- 
chée , qui  s’oppofe  vifiblemët 
au  deffein  que  Ton  a pour  la 
connoiflance  de  cette  terre. 
Mognus  Heigningfen , apres 
beaucoup  d’erreurs,& de  mau- 
uaifes  rencontres,  defcouurit 
le  Groenland,  mais  nele  peut 
approcher  5 parce  que  d’abord 
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qu’il  eut  veu  la  terre,  fon  Na- 
uire  s’arrefta  tout  court  5 de 
quoy  il  fut  extrêmement 
eftonné  ,&  auec  raifon  5 car 
c’eftoit  en  pleine  mer , dedans 
yn  grand  fonds  d’eau , il  n’y 
auoit  point  de  glace , & le  vêt 
eftoit  frais.  Ne  pouuant  ad- 
uancer,  il  fut  contraint  de  re* 
culer , & deretourner  en  Da- 
nemarcj  où  il  fit  le  rapport  de 
ce  qui  luy  eftoit  arriué , & dit 
au  Roy  qu’il  y auoit  del’Ay- 
mantau  fonds  de  cette  mer, 
quiauoit  arrefté  fon  vaitfeau. 
S’il  auoit  fçeu  l’Hiftoire  de  la 
Remore,  peut*  eftrequ’ill’au- 
roit  alléguée  aufti  à propos 
I ii) 
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que  celle  de  l’Aymant.  Cet- 
te ad  uanture  arriua  l’an  158  s. 
ou  enuiron , que  le  Roy  Fre- 
deric  1 1.  regnoit.  Et  noftre 
Chronique  Danoife,qui  s'eft 
attachée  à la  fuite  du  temps, a 
inféré  entre  les  Roys  Chri- 
ftian,  &Frederic,  vnelongue 
Narration  d’vn  voyage  que 
Martin  Forbeiifer , Capitai- 
ne Anglois,  entreprit  pour  le 
mefme  Groenland,  en  l’an- 
née 1577.  Cette  Narration 
donne  beaucoup  plus  de  con- 
noiffance  du  Groenland , Sc 
de  fes  peuples , que  celle  que 
nous  auons  eue  iufqucs  icy. 
C eftpourquoy  i’ayeftimé  à 
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propos  de  vousenuoyer  vnc 
verfion  de  ce  qu  elle  en  a di  c. 

Martin  Forbeiflcr  partit 
d'AngleterrepourGroenlad, 
en  l année  , comme  i’ay  dit, 
L5 77  Jl  le defcouurit,  mais  ne 
le  peut  aborder  cette  année- 
là,  à caufe  de  la  nuit,  & des 
glaces,  &:  que  THyuer  Tauoic 
furpris  dans  fon  voyage. 
Eftant  de  retour  en  Angleter* 
re , il  fit  le  rapport  de  ce  quil 
auoit  veu , à la  Reyne  Eliza- 
beth > & la  Reyne  crut , fur 
fa  relation , auoir  gagné  cet- 
te Terre  inconnue.  Le  Prin- 
temps reuenu , elle  luy  donna 
trois  vaifleaux , auec  lefquels 
I iiij 
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Forbeifter  partit,  & ayant  re- 
ueu  la  Terre  y aborda , du  co- 
ite du  Leuant.  Les  habitans 
du  lieu  ou  il  prit  terre , s’en- 
fuirent à Tabord  des  Anglois, 
& abandonnèrent  leurs  mai- 
fons  ,pour  fe  cacher , qui  ça, 
qui  là.  il  y en  eut  qui  grimpè- 
rent de  peur,  fur  les  pointes 
des  rochers  les  plus  hauts, 
d’où  ils  fe  précipitèrent  en 
bas  dedans  la  mer.  Les  An- 
glois  qui  ne  peurent  appri- 
uoifer  ces  Sauuagcs , entrcret 
das  les  maifons  qu'ils  auoient 
abadonnées.  C eftoient  pro- 
prement des  Tentes , faitesde 
peaux  de  veaux  marins , ou 
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de  Balenes,  eftenduës  fur  qua- 
tre groffes  perches , & cou- 
fuës  adroittement  auec  des 
nerfs.  Ils  remarquèrent  que 
toutes  ces  tentes  auoiét  deux 
portes  ,1’vnedu  cofté  del  O- 
ueft , Vautre  du  Sud  3 & qu  ils 
s’eftoient  mis  à couuert  des 
Vents  qui  lesincommodoiet 

le  plus,VEft,&  leNord.  Ils  ne 
trouuerent  dans  toutes  ces 
maifons , qu’vne  vieille  fem- 
me hideufe,&  vneieune  fem- 
me enceinte , laquelle  ils  em- 
meneret,  auec  vn  petit  enfant 
qu  elle  tenoit  par  la  main.  Ils 
les  arrachèrent  des  mains  de 
le  Vieille  qui  heurloithorri- 
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bîement.  Eftans  fortis  de  là, 
ils  coftoyerent  cette  mer  du 
codé  de  l’Ed  , & virent  vn 
Monftrefur  l'eau,  delà  grof- 
feur  d’vn  bœuf , qui  portoit 
au  boutdumuffle,vneCorne 


Mefure  longue  dvne  aulne  &■  demie, 
nuré,anc"  qu'ils  crurent  edre  vn  Licor- 
ne. Ils  fingîerent  de  là , vers 
lcNorded,&  defcouurirent 


vne  Terre  qu’ils  abordèrent, 
parcequ’elleleur  parutagrea- 
-ble.  Et  quoy  que  cette  terre 
fud  dans  le  cÔtinent  du  Gro- 


enlandjilsrappelleren  uAna- 
uavich  , pour  la  pouuoir  re- 
tenir fous  vn  autre  nom.  Ils 
trouucrent  que  cette  contrée 
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eftoitfu  jette  à des  tremble- 
mens  de  terre , qui  rcnuer- 
foient  degrids  rochers  defiùs 
les  plaines  5 & que  le  (èjour  en 
eftoit  dangereux.  Ils  ne  laif- 
fcrentpasdes’y  arrefter  quel- 
que temps  * parce  qu'ils  ren- 
contrèrent des  grauiers , où 
l’or  reluifoit  abondamment, 
& en  remplirent  trois  cents 
tonneaux.  Ils  firent  tout  ce 
qu’ils  peurent  pour  appriuoi- 
fer  lesSauuages  de  cette  ter- 
re, & les  Sauuages  firent  femx 
blant  de  fe  vouloir  appriuoi- 
ferauec  eux.  Ilsrefpondirent 
par  lignes,  aux  lignes  que  les 
AngloisAeur  faifoientj&leur 
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donnèrent  à entendre  } que 
. s’ils  vouloiet  aller  plus  haut, 
ils  trouueroiët  ce  qu'ils  ehcr- 
choient.  Forbeiffer  leur  ref- 
pondit  qu’il  y iroit,&  s’eftant 
mis  fur  vnc  chalouppe  auec 
quelques  foldats , donna  or- 
dre à Tes  trois  VaifTeaux  de  le 
fuiure.  Il  coftoy  a le  riuage  en 
haut,&  ayant  apperçeu  quan- 
tité de  Sauuages  fur  des  ro- 
chers^apprehendadeftre  fur- 
pris.  Les  Sauuages  qui  lecon- 
duifoient  de  deffus  la  riue,  re- 
connurent la  crainte  qu'il 
auoit  eue  3 & pour  ne  le  pas 
effaroucher , firent  paroi ftre 
de  deflous  la  digue , trois  ho- 
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mes  beaucoup  mieux  faits , Ôc 
mieux  habillez  que  les  au- 
tres , qui  le  prièrent  par  li- 
gnes , Ôc  demonftrations  d a™ 
mitié  » de  vouloir  aborder. 
Forbeiffer  alloit  à eux  de  bo- 
nefoy>ne  les  voyat  que  trois 
fur  le  port , & des  Sauuages 
fur  des  rochers  affez  cfloi- 
gnez.  Mais  les  autres  qui 
eftoient  cachez  fous  la  digue, 
furent  impatients  quand  ils 
virent  venir  Forbeiffer,  ôc  fe 
précipitèrent  en  foule  fur  le, 
port.  Ce  qui  fit  reculer  For- 
beiffer.  Mais  les  Sauuages  ne 
fe  rebutèrent  point  pour  cela. 
Ils  tafeherent  toufiours  d’at- 
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tirer  les  Anglois  ,&iettcrent 
quatite  de  chairs  crues  furie 
riuage  , comme  s’ils  euflfent 
eu  à faire  à des  dogues.  Les 
Anglois n auoiet  garde  d en 

approcher,  ôdesSauuagcss’a- 

uifercnt  dvnc  autre  rufe.  Ils 
portèrent  vn  home  eftropié, 
ou  qui  feignoit  deleftre , fur 
le  bord  de  la  mer  j &1  ayant 
lailfe là, neparurent non  plus 
de  quelque  temps,  que  s’ils  fe 

fufsêt  retirez  bien-loin  de  là, 
tout  a fait.  Uss’efloiet  ima- 
ginez que  les  Anglois , félon 
la  couftume  des  Bftrangers, 
Viendroient  enleuer  cemife- 
rable,qui  ne  fepouuoit  fàu- 


dti  Groenland.  143 
ucr , pour  leur  feruir  de  tru- 
chement. Mais  les  Anglois 
qui  fe  doutèrent  de  la  trom- 
perie , tirèrent  vn  coup  de 
moufquet  fur  le  Sauuagc 
eftropié  , qui  fe  leua  en  fur- 
faut  , &gagnale  terrain  plus 
vifte  que  le  pas.  Ce  fut  alors, 
que  les  Sauuages  en  nombre 
incroyable , bordèrent  toute 
la  digue , & tircret  furies  An* 
glois,  vnequatitéprodigieu- 
fe  de  pierres , Ôc  de  flèches  , 
auec  des  fondes  , & desarcs, 
de  quoy  les  Anglois  fe(mo- 
querent  ,&  à leur  tour , firent 
vne  defehargede  moufqucts, 
& de  canons  , qui  les  efcar- 
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tcrent  en  vn  moment.' 

La  Relation  dit , que  ces 
Sauuages  font  tr  ai  très , & fa- 
rouches 5 & que  Ton  ne  les 
peut  appriuoifer  , ny  par  ca- 
refles , ny  par  prefens.  Ils  font 
gras , & difpos , de  couleur 
oliuaflre.  On  tient  qu’il  y en 
a de  Noirs  parmy  eux , corne 
des  éthiopiens.  Ils  font  ha- 
billez de  peaux  deChiens  ma* 
rins  jcoufuës  de  nerfs.  Leurs 
fëmesfontefcheuelées.  Elles 
reuerfent  leurs  cheueux  der- 
rière les  oreilles , pour  mon- 
trer leur  vifages  , qui  font 
peints  de  bleu  , & de  iaune. 
Elles  ne  portent  point  de  co- 
tillons. 


^cnv  nornme  'par  hs  {JJlcuzdcri&  NARWAE 
~ ' 1 x 'lie  Icnz  dit  deXicome. 
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Xefte  du  poison  JSfARWAL , auec  mu  troupe 


l'a  corne ) loup,  de  quatre  piede 
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iillons^ommenosfemmes, 
mais  quantité  de  caleçons, 
faits  de  peaux  de  poiffons, 
qu  elles  chauffent  les  vns  fur 
les  autres.  Chaque  caleçon  a 
fcs  pochettes , où  elles  four- 
rent leurs  couteaux , leur  fil, 
leurs  aiguilles , leurs  petits 
miroirs , & autres  bagatelles, 
que  les  Eftrâgersleur  portêt, 
ou  que  la  mer  leur  reiette, par 
les  naufrages  des  eftrangers 
qui  veulent  aller  chez  eux. 
Les  chemifesdeshommes,&: 
des  femmes,  font  faites  d’in- 
teflins  de  poiffons  , cou  fus 
auec  des  nerfs  fort  déliez. 
Les  habits  des  vns,  & desau- 

K 
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très , font  larges  5 ôc  ils  les 
fanglent  auecdes  courroyes 
de  peaux  de  poiffons.  Ils  font 
puants  »,  falles  , & vilains. 
Leur  langue  leur  fert  de  fer- 
uiette , ôe  de  mouchoir  3 Ôe  ils 
n’ont  nulle  bonté  de  ce  que 
les  autres  hommes  ont  hon- 
te. Ceux-là  font  eflimez  ri- 
ches parmy  eux,  qui  ont  qua- 
lité d’arcs  ,de  fondes,  de  ba- 
teaux, & de  rames.  Leur  arcs 
font  courts , & leurs  fléchés 
defliées,  armées  pari  le  bout, 
dos, ou  de  cornesaiguifées. 
Ilsfontadroitsàtirerdcl’arc, 
& delà  fonde  , & à darder 
les  poiffons  dans  l’eau  auec 
des  iauelots.  Leurs  petits  1 


du  Groenland.  747 
Bateaux  font  couuerts  de 
peaux  dechiens  marins , & il 
n’y  peut  entrer  qu’vn  home 
feul.  Leurs  grands  Bateaux 
font  faits  de  bofs , attachez 
les  vns  aux  autres , auec  des 
liens  de  bois,&  couuerts  de 
peaux  de  balenes , coufuës  de 
gros  nerfs.  Ces  bateaux  por- 
tent vingt  hommes  pour  le 
plus.  Leurs  Voiles  font  fai- 
tes de  me  fine  que  leurs  che- 
mifesjd'inteftinsde  poifTons, 
coufus  de  plus  petits  nerfs. 
Et  quoy  qu’il  n’y  ait  poin  t de 
fer  dans  ces  bateaux , ils  font 
liez  auec  tant  d’adreflfe , & de 
force  , qu’ils  s'engagent  li- 
K ij 
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brement  deffus  , en  pleine 
mer,&  ne  fe  foucient  point 
des  orages.  11  n’y  a point  de 
Belle  venimeufe  dedans  leur 
terre  , que  des  Aragnées.  ils 
ont  des  Coufins  en  grand 
nombre,  qui  piquent  afprc- 
ment  , & leur  piqueure  fait 
des  efleueures  difformes  fur 
le  vifage.  Ils  n’5t  point  d’eau 

douce , que  celle  qu’ils  refer- 
uent  des  neges  fondues;  Le 
Chroniqueur  tient  , que  le 
grand  froid , qui  ferre  les  ve- 

nes  de  la  terre,  bouche  le  paf- 

fage  des  Sources.  Ils  ont  des 
Chiens  extraordinairement 
grands,  qu’ils  attelle*  à leurs 
Traineaux  , & s’en  feruenc 
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comme  on  fefertailleurs  de 
cheuaux. 

C’cft  lafin  de  cette  Nar- 
ration 5 & ie  ne  fçay  fi  le 
Chroniqueur  Danois  l’a  ti- 
rée de  la  Relation  Angloife 
de  Martin  Forbcitfer , ou  s’il 
raeferitefur  le  récit  qu’il  en 
a ouy  faire?  alexempîe  de  ces 
anciensDanois,quicompo- 
foient  les  Hiftoires  de  leur 
temps, fur  des Vaudeuille. 

Reuenons  aux  Roys  de 
Danemarc.  Chriftian  IV.  à 
prefent  régnant,  fils  de  Fré- 
déric II.  prit  a cœur  le  Gro- 
enland , & fe  refolut  de  le 
trouuer , quoy  que  fon  pere, 
K iij 
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ôc  fbn  ayeul,  l'enflent  tenté 
inutilement.  Pour  reüflir  dâs 
ce  deflein , il  fit  venir  d’An- 
gleterre vn  Capitaine , & Pi- 
lote expert,  qui  auoit  la  ré- 
putation defçauoir  tres-bien 
cette  mer  , & cette  route. 
E fiant  pourueude  ce  pilote, 
ilequippa  troisbonsnauires, 
fous  la  conduite  de  Gotske 
Lindenau  , Gentilhomme 
Danois , leur  Admirai  5 qui 
partit  duSundt  aux  premiè- 
res chaleurs  de  l’année  1605. 
Les  trois  vaiffeaux  vogueret 
enfemble  quelque  ceps.  Mais 
comme  le  Capitaine  An  * 
glois  eut  atteint  la  hauteur 
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qu’il  cher  choit , il  prit  la  rou- 
te du  Sudoueft , de  peur  des 
glaces,  pour  aborder  le  Gro- 
enland auec  plus  de  facilité, 
de  moins  de  péril.  Et  le  che- 
min qu’il  prit  auoit  du  rap- 
port auec  l’ancienne  route 
dlflande  , que  ievous  ay  al- 
léguée, en  ce  qu  elle  donne  le 
mefme  aduis.  L’Amiral  Da- 
nois, croyant  queleCapitai- 
ne  Angloisnedeuoit  pas  pre- 
dre  cette  route  du  Sudoueft, 
continua  îaftennedroit  vers 
le  Nordeft,  de  arriua  feul  de 
fqn  cofté , en  Groenland.  Il 
n’eut  pas  pluftoft  moüiîlé 
l’ancre , que  quantité  deSau- 

K iüj 
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uages,qui  l’auoient  defcou- 
uert  du  haut  de  lariue  ou  ils 
eftoient, fauterent  dansleurs 
petits  bateaux,  & le  vindrent 
voir  dans  Ton  vaifTcau.  Il  les 
receut  auec  grande  ioje  , & 
leur  prefenta  de  bons  vins  à 
boire  5 mais  les  Sauuages  les 
trouuerent  amer  , & firent 


laidegrimaeeen  lesbeuuant. 
Ils  virent  des  graiffes  de  bale- 
ne  , qu’ils  demandèrent  5 & 
on  leur  en  verfa  de  grands 
pots  , qu’ils  aualerent  auec 
plaifir,&auidité.  Ces  barba- 
res auoient  porté  des  peaux 
de  renards , d’ours,  de  veaux 
marins , & vn  grand  nonu 
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brc  de  cornes , que  le  Chro- 
niqueur appelle  precieufes, 
en  pièces , bouts , & tronçôs, 
qu’ils  troquerentauec  des  ai  • 
guilles,  des  couteaux, des  mi- 
roirs , des  agraffes , & autres 
femblables  vétilles , que  les 
Danois  auoient  eflallées.  Ils 
fe  moquoient  de  For,  & de 
l’argent  monoyé  qui  leur 
eftoit  offert, & tefmoignoiêt 
vne  patfion  extrême  pour  des 
ouurages  d’acier , car  ils  l’ay- 
ment  fur  toutes  chofes  5 & 
donnoientpour  enauoir , ce 
qu’ils  auoient  de  plus  cher, 
leurs  arcs  , & leurs  fléchés, 
leurs  bateaux,  & leurs  rames? 
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& quand  ils  n’auoicnt  rien 
plus  à donnerais  fe  defpoüil-* 
loi  en  t , & bailloiei  leurs  che- 
mïfes.  Gotske  Lindenau  de- 
meura 3.  iours  à cette  rade, 
& la  Chronique  ne  ditpoint 
qu  il  y mit  pied  à terre,  lln’o- 
fa  pas,  fans  doute , hazarder 
vne  defeente  , ny  expofer  le 
petit  nombre  deies  gens  , à la 
multitude  incôparablcment 
plus  grande  des  Sauuages  de 
cette  contrée.  11  leual’ancre, 
& partit  le  quatrième  ioun 
mais  auant  partir , il  retint 
deux  Sauuages  dans  fon  vaif- 
feau,qui  firent  tant  d’efforts, 
pour  fe  défaire  des  mains  des 
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Danois, & s’eflancer  dedans 
la  mer , qui  lesfalut  lier  pour 
lesarrefter.  Ceux  quieftoiet 
à terre,  voyans garroter , & 
emmener  les  leurs,  ietterent 
des  cris  horribles,&  vn  nom- 
bre efpouuentable  de  pierres, 
& de  fléchés,  contre  les  Da- 
nois 5 qui  leur  lâchèrent  vn 
coup  de  canon , & les  efcar- 
terent.  L’Admirai  retourna 
feul  en  Danemarc  , comme 
il  eftoit  arriué  feul  à l’endroit 
qu’il  auoit  abordé. 

Le  Capitaine  Anglois, 
fuiuy  de  l’autre  nauirc  Da- 
nois, entra  dans  leGroenlad, 
comme  dit  le  Chroniqueur, 
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al’extremité  de  la  terre  qui 
rcfpond  au  Couchant  5 & 
cette  extrémité  ne  peut  eftre 
que  le  capFaruel.  Âuftieft-il 
certain  qu'il  entra  dans  le 
golfe  Dauis  , & coftoya  la 
terrede lEft  decegolphe.  Il 
defcouurit  quantité  de  bons 
ports , de  beaux  pays , & de 
verdoyan- 
tes, de  cette 
contrée  troquèrent  auecluy, 
comme  lesSauuages  de  l’au- 
tre auoient  troqué  auec  Go- 
tskeLindenau.  Ceux-cytef- 
moignerent  eftre  beaucoup 
plus  deftians  ,&  timides,  que 
les  autres  5 car  ils  n’auoient 
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pas  pluftoft  receu  ce  qu’ils 
auoient  troqué  fauëc  les  Da- 
nois , qu’ils  s’enfuyoient  a 
leurs rbatcaux  comme  s’ils 
l’euflent  dérobé que  l’on 
euft  couru  apres.  Les  Danois 
eurentenuie  de  mettre  pied 
à terre  à quelqu’un  de  ces 
Ports,  & s’armèrent  pour  ce- 
la; Le  pays  leur  parut  afifez 
beau,  à l’endroit  ou  ils  def- 
cendirent,  mais  fablonneux> 
& pierreux , comme  celuy  de 
Noruegue.  Ils  iugerent  par 
les  fumées  de  la  terre,  qu’il  y 
auoit  des  mines  defouffre,  5c 
trouuer  ent  grand  nombre  de 
pierres  de  mine  d’argent , 


15  s Relation 

qu’ils  portèrent  en  Dane- 
marc,  où  Ton  tirade  cent  pe- 
fanï  de  pierre,  vingt-fix  on- 
ces d argent.  Ce  Capitaine 
Anglois  , qui  trouua  tant  de 
beaux  Ports  tout  le  long  de 
cette  cofte,  leur  donna  des 
noms  Danois , & en  fit  vne 
carte,  auant  par  tir  de  là.  Il  fit 
predre  aufli  quatre  Sauuages 
des  mieux  faits  que  les  Da- 
nois purcntattrappcr$&  lvn 
de  ces  quatre  deuint  fi  enra 
géde  fè  voir  pris,  queles  Da- 
nois ne  lepouuant  trainer, 
lafTommeret à coups  de crof- 
fes  demoufquets  5 ce  qui  inti- 
mida les  autres  trois , qui  fui- 
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uirentvolontairement.il  fe 
forma  en  mefme  temps  vn 
corps  de  Sauuages,  pour  ven- 
ger la  mort  de  Y vn,&  recour- 
re les  autres.  Ils  coupèrent 
chemin  aux  Danois,  entre  la 
mer,  & eux,  pour  liurer  com- 
bat fur  le  port,  & les  empef- 
cher  de  s’embarquer:  mais  les 
Danois  firent  vne  defcharge 
demoufquets,&  leurs  naui- 
res , de  canons,  fi  a propos, 
que  les  Sauuages  eftonnez  du 
bruit , & du  feu , s’cnfuyrcnc 
ça , & là , & laifierent  le  paf- 
fage libre  aux  Danoisjqui  re- 
monteret  fur  leurs  vaifieaux, 
leuerent  les  ancres,  ôc  retour- 
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rcntcn  Danemarc,aaecles 
t rois  Sauuages,  qu’ils  prefen* 
terent  au  Roy  leur  maiftre, 
qui  les  trouua  beaucoup 
mieux  faits,&  plus  polis, que 
les  deux  que  Gotske  Linde- 
nauauoit  amenez  $ differents 
d’habits , de  langage  , & de 
mœurs. 

Le  Roy  deDanemarc  fa- 
tisfait  de  ce  premier  voyage, 
forefolut  pour  le  féconds  & 
renuoya  lannée  dapres  1606. 
le  mefme  Gotske  Lindenau, 
auec  cinq  bonsvailfeaux,en 
Groenland.  Cét  Admirai 
partit  du  Sunt  le  s.  iour  du 
mois  de  May , & mena  auec 

luy 
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luy  les  trois  Sauuages  que  le 
Capitaine  Angloi  s auoi  t pris 
dans  le  golfe  Dauis,  pour  luy 
feruir  dadrefle  , & de  tru- 
chement. Cespauures  inno- 
cens  témoignèrent  vne  ioye 
nompareillc  de  leur  retour 
en  leur  pays.  Vn  d’eux  mou- 
lut de  maladie  en  pleine  mer, 
& fut  ietté  horsle  bord.  Go* 
tske  Lindenau  tint  la  route 
de l’Amerique,  queleCapi- 
taine  Anglois  auoit  tenue, 
qui  eft  celle  du  Sudoueft,  & 
du  golfe  Dauis  , par  le  cap 
Faruel.  Vnde  ces  cinq  naui- 
res  sefgara  par  les  broüil- 
lards , & lesquatrearriuerent 
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en  Groenland,  les.  d Aouft. 
A la  premiereradeoùiesDa- 
nois  mobilier  ent  l’ancre , les 
Saunages  fe  monftrerent  en 
grand  nombre  fur  le  riuage, 
mais  ne  voulurent  point  tra- 
fiquer j & comme  ils  tefmoi- 
gnerent  de  fe  défier  des  Da- 
nois, lesDanois  ne  fe  voulu- 
rent point  fier  à eux.  Ce  qui 
îesobligea  de  changer  dcpo- 
fie,  6c  de  monter  plus  haut» 
où  ils  trouueret  vn  port  plus 
beau  que  le  premier  , mais 
des  Saunages  d’auffimauuai- 
fe  humeur  que  les  premiers? 
car  ils  regardoientles  Danois 
auec  défiance  , & intention 
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dcles  combattre, en  cas  qu'ils 
voulurent  mettre  pied  à ter- 
re. Les  Danois  qui  ne  voulu- 
rent non  plus  le  fier  à ceux-cy, 
qu  aux  autres,  n’y  hazarder 
vne  defeente  , allèrent  plus 
auant  3 & comme  ils  co  - 
ftoyoient  la  terre,  ôc  que  les 
Saunages  les  coftoyoiet  auflï 
auec leurs  petits  bateaux  5 les 
Danois  furprirent  à diuer- 
fes  fois,  & menèrent  à leurs 
bords , fix  de  ces  Sauuages , 
auecleursbatcaux  ,Ôc  les  pe- 
tits équipages  qui  eftoient 
dedans.  11  aduint  quelesDa- 
nois  ayans  mouillé  l'ancre  à 
vne  troifiéme  rade,  vn  valet 
L ij 


i64  Relation 
deGotske  Lindenau  5 foldat 
hardy , & entreprenant , pria 
inftamment  Ton  maiftre  de 
luy  permettre  de  defeendre 
feul , pour  reconnoiftre  ces 
Sauuages.  Il  luy  dit , qu’il 
tafeheroit  , ou  de  les  appri- 
uoifer  par  les  marchandifes 
qu’il  leur  porteroit  , ou  de 
fe  fàuuer,en  cas  qu’ils  eulfent 
quelque  mauuais  delfein  co- 
tre luy.  Le  maiftre  fe  laifta 
vaincre  par  l’importunité  de 
fon  valet.  Mais  le  valet  n’eut 
pas  mis  pied  à terre , qu’il  fut 
tout d vn temps, faifi,  tué,& 
mis  en  pièces  par  les  Sauua- 
ges } qui  fe  retirèrent  du  port 


mm&m&ÊÊÊ! 


dn  Groenland.  165 
apres  cette  adtion,  & fe  mi- 
rent àcouuert  du  canon  des 
Danois.  Les  couteaux  & les 
efpées  de  ces  Sauuages  ,font 
faites  de  cornes  ,ou  de  dents» 
de  ces  poiffons  que  l’on  ap- 
pelle Vnicornes,efmouluës, 
& aiguifées,auecdespierres5 
& ne  trachent  pas  moins  que 
ii  elles  eftoient  de  fer , & d’a- 
cier.GotskeLindenauvoyat 
qu-’il  n’y  auoit  rien  à faire 
pourluy  en  ce  pays  là,  tour- 
na voileen  Danemarcj  & vn 
de  fes  prifonniers  Groenlan- 
dois,eut  vn  fi  grand  regret  de 
quitter  fon  pays,  qu’il  feiet- 
ta  de  defefpoir  dedans  la  m er» 
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&fenoya.  Les  Danois  trou- 
ucrent  en  reuenanc  le  cin- 
quième nauire  qui  s’eftoit 
efgaré  en  allant  5 mais  ils  ne 
furent  que  cinq  iours  enfem- 
ble , car  vne  tempefte  qui  fe 
leua  les  efearta  tous  cinq  > & 
ils  ne  purent  fe  reioindre 
quvn  mois  apres  qued’orage 
finit.  Ils  arriuerent  a Cop- 
penhague , apres  beaucoup 
de  peine,  & de  péril,  le5.iour 
d’Ô&obrefuiuant. 

Le  Roy  de  Danemarc  en- 
treprit le  troifiéme  & dernier 
voyage  qu’il  a fait  faire  en 
Groenland  ,auec  deux  grads 
Va i {féaux , fous  le  comman- 
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dcment  d’vn  Capitaine  du 
pays  de  Holftain  , nommé 
ICarften  Riehkardtfen  , à qui 
il  dônades  matelots  de  Nor- 
uegue , & d'Iüande , pour  luy 
feruir  de  guide  , 5c  de  con- 
duite. La  Chronique  disque 
ceCapitaine  partit  duSundt, 
le  13.  du  mois  de  May  » fans 
marquer  l’année , que  ien’ay 
peu  iamais  fçauoir.  Le  hui- 
tième iour  du  mois  de  luin 
fuiuantjildefcouuritles  fom- 
metsdes  montagnes  de  Gro- 
enland j mais  il  ne  put  abor- 
derlatetre.a  caufesdes  gla 
ces  qui  y eftoient  attachées, 
ôcqui  seftendoiét  bien  auant 
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dans  la  mer.  Il  y auoit  defius 
ces  glaces,  d’autres  glaces  fi 
haut  amoncelées  , qu’elles 
fembloietdegrandsrochers. 
Et  le  Chroniqueur  remar- 
queencét  endroit,  qu’il  y a 
des  années  que  les  glaces  de 
Groenland  ne  fe  fondent 
point  en  Efté.  Le  Capitaine 
Holfiainoisfut  contraint  de 
reuenir  fans  rien  faire  5 & ce 
qui  1 obligea  encore  plus  à 
cela  fut , que  fon  fécond  na- 
uire  s’eftoit  efcarté  du  fien, 
dans  vnç  tempefte  qui  les 

auoit  feparéess  & qu’il eftoit 

feul  lors  qu’il  aborda  les  gla- 
ces. Le  Roy  de  Danemarc  re- 
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ceut  fes'excufes,  Ôc  l’impofli- 
bilitéqu  il  allégua. 

Vous  me  demanderez, 
que  font  deuenus  les  quatre 
premiers  Sauuages  , & les 
cinq  derniers , qui  eftoient 
reftez  des  deux  premiers 
voyages.  le  vous  en  feray  icy 
vne  petite  Hiftoirej  ôc  vous 
diray , Monfieur , que  le  Roy 
deDanemarc  eftablit  desPer- 
fonnes  , qui  eurent  vn  foin 
particulier  de  les  nourrir , & 
de  les  garder  5 de  telle  forte 
neantmoins , qu’ils  auoient 
la  liberté  d aller  par  tout  où 
ils  vouloient.  On  les  nour- 
ïifloitde  laiét,de  beurre,  & 
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de  fromage  3 de  chairs  crues, 
& de  poitfons  cruds  3 de  la 
mefme  façon  qu'ils  viuoient 
en  leur  pays,;  parce  quils  ne 
fèpouuoient  accouftumer  à 
iloftre  pain,  & à nos  viandes 
cuittesjmoins  encore  au  vin,, 
& qu’ils  ne  beuuoient  quoy 
que  ce  foit  de  fi  bon  cœur, 
que degrands  traits  d'huyle, 
ou  de  graifle  de  Balene.  Ils 
tournoient  fouuent  la  telle 
vers  leNord,  &:  foufpiroiet 
auec  tant  d’amour  pour  leur 
patrie, que  leur  garde eftant 
relafchée,  ceux  qui  fe  peuret 
faifirde  leurs  petits  bateaux, 
ôc  de  leurs  rames , fe  mirent 
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en  mer  pour  en  hazarder  le 
traieét.  Mais  vn  orage  qui  les 
furprir,àdixJou  douzelieues 
duSundt,  les  reietta  fur  les 
>coftes  du  Schone , ou  des  Paï- 
fàns  les  prirent,  & les  rame- 
nèrent à Coppenhague.  Ce 
qui  obligea  leurs  gardes  de 
lesobferuerauec  plusdefoin, 
& de  leur  donner  moins  de 
liberté.  Mais  ils  deuenoient 
malades  , Sc  mou r oient  de 
langueur. 

Il  enreftoit  cinq  devi- 
uans,  & de  fains , lors  qu’vn 
Ambalfadcur  d’Efpagne  ar- 
riua  en  Danemarc.  Le  Roy 
* de  Danemarc , pour  le  diuer- 
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tir , luy  fit  voir  ces  Sauuages, 
& luy  donna  le  palfe-temps 
de  1 exercice  de  leurs  petits 
bateaux  defius  la  mer.  Pour 
bien  comprendre  la  forme., 
ou  la  façon,  de  ces  bateaux  j 
rcprcfentez-vous,  Monfîcur, 
comme  vncNauecte  de  Tif- 
feran  ,dedix  ou  douze  pieds 
de  long  5 faite  de  ballons  de 
baîene , larges,  & efpais,  d’vn 
doigt  ouenuiron  5 couuerts 
delfus  & dclfous,  comme  les 
ballons  d’vn  Paralol  , de 
peaux  de  chiens,  ou  de  v eaux 
marins  , cou fu es  de  nerfs. 
Que  cette  machine  cft  ou- 
uerte  en  rond  par  le  milieu, 


du  Groenland . 173 

de  la  largeur  â’vn  homme  à 
l’endroit  des  flancs,  6c  qu  elle 
s’eftreflic  en  pointe  par  les 
deux  bouts , à proportion  de 
ce  qu’elle  cft  groflc  par  le  mi* 
lieu.  Que  la  force , & l’adref- 
fe , de  fa  ftru&ure , confifte 
aux  deux'  bouts , où  ces  ba- 
llons de  balene  font  ioints, 
8c  liez  enfemblej  al  ouüertu- 
re,quieft  le  cercle  de  deflùs, 
à la  circonférence  duquel 
tous  les  ballons  de  delfus  fe 
vont  rendre  5 & audemy-cer- 
cle  de  delfous^ui  ell  attaché 
au  cercle  de  delfus  , comme 
vne  anferenuerfée  à fon  pa- 
nier. Figurez-vous  que  par 
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ce  demy  * cercle , paffenr , ou 
aboutirent  , les  ballons  de 
deffous,  & ceux  des  codez. 
Et  que  le  touteft  fi  bien  lié,  fi 
biertcoufu,&  fi  bien  tendu, 
qu'il  efl  capable  par  fa  legere- 
té,&  radrelTedontileilcom* 
pofé , de  fouflenir  les  efforts 
d’vn  orage  en  pleine  mer. Les 
Sauuages  s'affolent  au  fond 
de  ces  bateaux,  par  l’ouuertu- 
re  de  deffus , les  pieds  tendus 
vers  Tvn , ou  l’autre , des  deux 
bouts; bouchent  cette  ouuer- 
tureaueclcbasdeleurscami* 
fol  es,  fai  tes  de  peaux  de  chies, 
ou  de  veaux  marins,  qu ils  | 
fanglent  par  deffus  3 fe  ferrent 
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les  poignets  des  manches 5 
s’embeguinent  3 & fe  brident 
auec  des  coëffcs,  attachées  au 
bout  de  leurs  camifoles  jde 
telle  forte  qu’encoreque  l’O- 
rage les  tenuerfe , & les  cul- 
bute dedans  la  mer  ( comme 
il  arriue  a{fez  fouuent  ) l’eau 
ne  fçauroit  entrer  par  aucun 
endroit,  ny  de  leurs  bateaux, 
ny  de  leurs  habits.  Ils  remon- 
tent toujours  fur  leau,  & fe 
fauuent  d’ vne  tempeftc, beau- 
coup mieux  que  s’ils  eftoient 
dedans  vn  grand  nauire.  Ils 
ne  fe  feruent  que  d’vne  petite 
Rame,  de  cinq  à fix  pieds  de 
long  , platte  & large  par  les 
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deux  bouts,  dvn  demy-pied, 
ou  enuiron  : Ils  1 empoi- 
gnent auec  les  deux  mains, 
par  le  milieu  , qui  eft  rond. 
Elle  leur  fert  de  contrepoids, 
pourles  teniren  equilibrejôc 
de  double  rame,  pour  nager 
des  deux  collez.  Çe  n eft  pas 
fans  raifon  quei'ay  compare 
ces  Bateaux  à des  Nauettes, 
caries Nauet tes,  qui  partent 
de  la  main  desTilferans  les 
plus  adroits,  ne  coulent  pas 
plus  ville  fur  lemeftier,  que 
ces  bateaux,  maniez  auec  ces 
rames  , par  l’adreffe  de  ces 
Sauuages,  couletdeflus  l’eau. 
L’Ambalfadeur  dEfpagne 

fut 
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fut  raiiy  de  voir  faire  cét 
exercice  aux  cinq  Sauuages 
du  Roy  deDanemarc.  Ils  fe 
croifoient,&  s’entrelailoient 
auec  tant  de  vitelTc  , que  la 
veuë  en  cftoit  troublée  5 & 
tant  dadreife  , que  pas  vn 
d’eux  ne  4 touchoit.  Le  Roy 
voulut  effrouuer  la  vifteffe 
d’vn  de  ces  petits  Bateaux, 

contre  vneChalouppe5equi~ 

pée  de  feize  bons  rameurs  5 
mais  la  chaloupe  eut  de  la 
peine  à fuiure  le  bateau. 
L Ambafladeur  enuoya  vne 
fomme  d’argent  à chaque 
Sauuage  en  particulier  , & 
chacun  d eux  employa  Ion 

M 
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argent  à fe  fairehabiller  à la 
Danoife.  Il  y en  eut  qui  mi- 
tent dégradés  plumcsàleurs 
chapeaux , fe  bottèrent , êc 

efperonnerent  ,&  firent  dire 

au  Roy  de  Danemarc , qu’ils 
le  vouloient  feruir  à che- 
ual. 

Cette  belle  humeur  ne 

leur  dura  paslong-temps,  car 
ils  retomber cnt  dans  leur  mc> 
lancholie  ordinaire 3 & com- 
me ils  ne  fongeoient  qu’aux 
moyens  de  retourner  enGro- 
cnland  , deux  de  ceux  qui 
s’eftoient  mis  en  mer  , & 
que  l’orage  auoit  reiettez  en 
Schone  5 que  l’on  foubçon- 
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noit  moins  que  les  autres , en 
ce  que  l’on  ne  croyoit  pas 
qu’ils  Te  deuffent  expofer  vne 
fécondé  fois  au  péril  qu’ils 

auoient  couru , fe  faifirenc  de 
leurs  bateaux , &c  regagnerec 
le  Nord.  On  courut  apres  , 
& ils  furent  ioints  prés  de 
Temboucheure  de  la  mers 
mais  on  n’en  peut  attrapper 
qu’vn>&  l’autre  fefauua,  c’eft 
à dire  fe  perdi  4 car  il  n’y  a pas 
d’apparence,  qu’il  foitiamais 
arriué  en  Groenland,  On 
auoit  remarqué  de  ce  Sauua- 
ge , qu’il  pleuroit , toutes  les 
fois  qu’il  voyoitvnenfant.au 
col  de  fa  mere , ou  de  fa  nour- 
M ij 
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ri{fc.  On  iugeoitpar  là, qu’il 
eftoit  marié  , & qu’il  regret- 
toit  fa  femme,  & fes  en  fans. 
Ceux  qui  eftoient  retenus  à 

Coppenhague, furent  rever- 
rez plus  eftroittement  que 
de  couftume  5 ce  qui  ne  fit 
qu  âccroiflre  le  defir  qu  ils 
auoient  de  reuoir  leur  patrie, 
& le  defefpoir  d’y  retourner 
iamais. 

Ils  moururent  prefque 
tous  de  ce  regret , & il  ne  re- 
lia que  deux  de  ces  malheu- 
reux Groenlandois,qui  vef- 
curcnt  dix  , ou  douze  ans,  en 

Danemarc , apres  la  mort  de 
leurs  compagnons.  Les  Da- 
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nois  firent  ce  qu’ils  peurent 
pour  leur  perfuader  de  viure, 
& leur  donnèrent  à entendre, 
qu’ils  feroicnt  traittez  par- 
iai y eux  , comme  leurs  amis, 
& leurs  côpatriotesjce  qu’ils 
tcfmoignerent  goutter  en 
quelque  façon.  On  tafcha  de 
les  faire  Chreftiens,  mais  ils 
ne  peurent  iamais  apprendre 
la  langue  Danoife  5 & la  Foy 
eftant  de  loüyc , il  fut  impof- 
fible  deleur  faire  comprendre 
nosmyfteres.  Ceux  quipre- 
noient  garde  de  plus  près  a 
leurs  a étions , leur  voy  oient 
fouuent  leuer  les  yeux  au 
ciel,  & adorer  le  Soleil  leuât. 

M iij 
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L'vn  deux  mourut  de  mala- 
die à Kolding  , en  Iutland, 
pour  auoir  pefché  des  perles 
en  Hyuer.  Vous  noterez  , 
Monfieur , que  les  Moules  de 
Danemarc  font  pleines  de  fe- 
mences  de  perles  imparfai- 
tes, & que  ceux  qui  en  man- 
gent , ne  trouuent  prefque 
autre  chofe  que  de  cette  forte 
de  grauier  deffous  les  dents. 
On  pefche  de  ces  moules  en 
abondance  dans  la  riuiere  de 

j 

Kolding.  Il  y ert  a qui  ont  des 
perles  fines,  quantité  de  pe- 
tites , & quelques-vnes  daf- 
fèz  groffes  , & rondes.  Ce 
Groenlandoisauoitfaitcon 
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noiftre  que  Ion  pefchoitdes 
perles  en  Ton  pays  , & qu’il 
eftoit  expert  en  cette  pefehe. 
Le  Gouuerneur  deKolding 
le  mena  auec  luy  dans  Ton 
gouuetnement,  & luy  donna 
de  quoy  s’exercer  dans  la  ri- 
uierequi  porte  des  perles.  Le 
Sauuage  y reüfïit  à mcrucil- 
les,  car  il  alloit  fous  l’eau  co- 
rne vn  poiffon , & nen  reue^ 
noit  point  fans  moules  qui 
euffent  des  perles  fines.  Ce 
gouuerneur  fe perfuada , que 
fi  celacontinuoit.il  mefure- 
roit  bien-toft  les  perles  au 
boiffeau. Mais  fonaui  dite  luy 
fit  perdre  fon  efperâce , par  ce 

M iiij 


voulant- pas  donner 
patience  d'atendre  que  l'Efté 
fuft  reuenu,  pour  continuer 
fa  pefche , il  enuoyoit  ce  pau  - 
ure  Sauuage  à l eau,  comme 
vn  barbet  , & le  fit  plonger  fi 
fouuet  dans  les  glaçons,  qu’il 
en  mourut.  Son  camarade  ne 
fe  peut  confoler  de  cette  per- 
te. Il  trouua  moyen, aux  pre- 
miers beaux  iours  du  Prin- 
temps^ auoir  par  adrefle  vn 
de  fes petits  bateaux,  fe  mit 
fecretemcnt  dedans,  & paffa 
le  Sundt , auant  que  I on  fc 
füftapperçeu  de  fa  fuitte.  Il 
fut  fuiuy  en  diligences  mais 
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comme  il  auoit  le  deuant,  on 
ne  le  peutatteindre  qu’à  30. 
ou  40.  lieues  dedans  la  mer. 
Onluy  fitentedrepar  (ignés, 
qu’il  naaroit  iamais  fçeu 
trouuer  leGroenlad,ôc  qu’in- 
failliblement  ilauroit  efté  en- 
glouty  des  vagues.  Il  refpon- 
ditpar(ignes,quil  auroit  fui- 
uylaçoftedeNoruegue,iuf- 
quesàvnc  certaine  hauteur, 
d’où  il  auroit  pris  la  trauerfej 
& fe  feroit  conduit  par  les 
Eftoilles  dans  Ton  païs.Eftant 
de  retour  à Coppenhague, 
il  tomba  en  langueur  , & 
mourut. 

Voila  quelle  a efté  la  fin 
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de  tous  ces  malheureux  Gro- 
enlandois.  Ils  eft  oient,  com- 
me ie  vous  ay  defpeint  les 
Lappes  , de  petite  taille  , & 
larges  de  quarreure;  forti_fe- 
Bore , armis  5 bazanez,  ca- 
mus^ comme  tels, ils  auoiet 
les  îevres  grofles , ôcreleuées. 
Les  defpoüilles  de  leurs  ba* 
teaux,  de  leurs  rames, de  leurs 
arcs,  de  leurs  fléchés,  de  leur  s 
fondes , & de  leurs  habits, 
font  demeurées  en  Dane- 
marc.Nousauons  vcu  aCop- 
penhague  deux  de  ces  Ba- 
teaux , auec  leurs  rames  5 l’vn 
chez  M.  Vormius , & l’au- 
tre chez  l hofte  de  Moniteur 
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TAmbalfadcur.  Leurs  ha- 
bits faits  de  peaux  de  chiens, 
& de  veaux  marins  , leurs 
chemifès  d’inteftins  depoiL 
fons,&  vne de  leurs  camifo- 
les,  fai  te  de  peaux  d’oy  féaux, 
auec  leurs  plumes  de  diuerfes 
couleurs  , font  pendues  par 
rareté  dans  le  Cabinet  deM. 
Vormius,auecleursarcs  ,& 
leurs  fléchés , leurs  fondes, 
leurs  couteaux , leurs  efpées, 
&les  iauelots,  dont  ils  fefer- 
ucnt  à la  pefche  , armez  de 
mefme  que  leurs  fléchés , de 
cornes , ou  de  dents  , aigui- 
fées.  Nous  y auons  veu  vn 
Kalandrier  Groenlandois  , 
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compoféde  i$.  ou  30. petits 
fufeaux,attachez'a  vnecour- 
roye  de  peau  de  mouton,  qu i 
neft  à l’vfage  de  qui  que 
ce  foit  , que  des  originaires 
Groenlandois. 

Le  Roy'deDanemarc  fut 
rebuté  du  Groenland  , & n’y 
enuoya  plus.  Mais  des  Mar- 
chands de  Coppenhague  en- 
treprirent cette  nauigation, 
Ôc  formèrent  vue  Compa- 
gnie,  qui  fubfifteencore  fous 
le  nom  de  Compagnie  du  Gro- 
enland, dans  laquelle  ils  enga- 
gèrent des  perfonnesdecon- 
dition.  CetteCompagniey 
enuoya  deux  nauires,  en  l’an- 
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née  1636.  Ces  nauiresallerent 
dans  le  golfe  Dauis , & à cet- 
te partie  du  Groenland  nou- 
ueau , qui  eft  fur  la  colle  de  ce 
golfe.  Ils  n eurent  pas  mouil- 
lé l’ancre,  que  huit  Sauuages 
allèrent  a eux  ,auec  leurs  pe- 
tits bateaux.  Ils  eftoient  fur 
le  tillac  , où  les  Danois  d’vn 
collé , auoient  déployé  leurs 

couteaux, leurs  miroirs, leurs 

aiguilles , &c.  Ôc  les  Sauua- 
ges delautre, leurs  peaux  de 
renards,  de  chies,  & de  veaux 
marins,  & quantité  de 'cor- 
nes , que  l’on  appelle  de  Li- 
cornes s lors  que,  fans  autre 
delfein,  vn  coup  de  canon  fut 


tiré  du  vaiffeau  , pour  quel- 
que fan  té  qui  fe  beuuoit.  Les 
Saunages  efpouuantez  du 
bruit , & de  la fecoufife  .cou- 
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virent  plus  de  fumée,  &que 
lair  fe  fut  remis  dans  fa  pre- 
mière tranquillité.  Leur  fa- 
çon de  trafiquer  eft  telle.  Ils 
choififtent  ce  qui  eft  de  leur 
fantaifiedans  lesmarchandi- 
fcs  eftrangercs , & en  font  vn 
blot;  Ils  font  vn  autre  blot, 
des  marchandifes  qu’ils  veu- 
lent doner , pour  celles  qu’ils 
ont  choifics  5 & les  vns , ôdes 
autres,  adiouftent  aces  blots, 
ou  enoftet,iufquesàcequils 
foient  d’accord.  Sur  le  temps 
que  les  Danois  trafiquoient 
auec  ces  Sauuages , ils  virent 
de  leur  nauire,  vn  de  cesPoif- 
fons  qui  portent  des  cornes. 
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quelon  ditdeLicornes,cou- 
chéfur  rherbcduriuagc>ou 
Je  retour  delà  marée  Tauoit 
laiffé  à fec.  On  tientque  ceft 
lacouftumedes  Veaux  ma- 
rins de  fe  retirer  fur  rherbe,& 
que  ces  poi  fions  , qui  font 
comme  de  grands  Bœufs  ma- 
rins,ont  cette  couftumeaufïî. 
Les  Sauuages  fe  ietterent  en 
foule  deffus  ce  poiffon  . , le 
tuérent  jôe  mirent  en  pièces 
fa  corne , ou  fa  dent , qu’ils 
vendirent  fur  l'heure  mefme 
aux  Danois.  Ce  poiffon,  qui 
cft  horsdedefenfe  fur  la  ter- 
re  , cft  extrêmement  farou- 
che dedanslamer.  Il  eft  à la 

Balene, 
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Balcnc,  ce  que  leRinoceros 
eft  à l'Eléphant.  Il  fe  bat  con- 
tre elle  , <k  la  perce  auec  fa 
dent  , qui  luy  (ert  de  lance. 
On  dit  qu’il  en  a heurté  des 
nauires  auec  tant  de  force, 
qu’ils  fe  fontouuerts , & ont 
coule  à fonds. 

Mais  vu  commer ce  de  ba- 
gatelles, n’eftoit  pas  le  prin- 
cipal fujet  qui  auoit  obligé 
les  Danois  à ce  voyage.  Le 
Pilotequi  les  côduifoit  auoit 
.reconnu  vne  Riue  fur  cette 
cofte,.dont  le  fable  eftoit  de 
la  couleur  ,&  de  la  pefanteur 
dcl’or.  Il  courut  en  diligence 
àcetteriue,&  ayantremply 
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Ton  vaiflfeau , de  ce  fable,  dit 
à ces  compagnons  , quils 
eftoient  tous  riches  , & fit 
voile  en  Dancmarc.  Mon- 
fieur  le  grand  Maiftre  de  ce 

Royaume  > qui  eft  le  chef  de 
cetteCompagnie,&  qui  l a* 
uoit  principalement  formée» 
pour  reconnoiftrecePays,  y 
faire  defeente,  & le  vifiter  à 
loifit,  fut  eftonné  d’vnretour 
fi  foudain  ; ôcle  Pilote  ef- 
chauffé  , luy  vint  dire,  qfiil 
auoitvne  Montagne  d’or  d as 
fon  vaiffeau.  Mais  il  auoit  à 
faire  a vn  homme  qui  n eft 
pas  delegere  croyance.  Il  fe 
fit  apporter  de  ce  Sable  , & 
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l’ayant  fait  examiner  par  les 
Orfèvres  de  Coppcnhaguc, 
ces  Orfèvres  n’en  fçeurent  ti- 
rer pas  vn  petit  grain  d’or. 
Moniteur  le  grand  Maiftre, 
outré  de  ce  que  ce  pauure 
Pilote  s’eftoit  lailfé  duppers 
pour  faire  voir  qu’il  n’y  auoit 
nulle  part  , luy  commanda 
d’aller  en  diligence  au  Sundr, 
où  cftoit  fon  vaiffeau  , d’en 
leuer  l’ancre,  5c  defe  mettre 
en  pleine  mer  Baltique,  pour, 
y enfeuelir  fon  or , 5c  fa  folie, 
5c  qu'il  ne  fut  iamais  parlé 
del’vn,  ny  de  l’autre.  Le  Pi- 
lote fut  contraint  d’obeyr;  5c 
foit , qu’il  creuft  auoir  ietté 
N ij 
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tout  Ton  bien  dedans  la  mer, 
ou  qu’il  fe  veid  defcheu  de 
cette  haute  efperance  de  ri- 
chetfe  , qu’il  auoit  conçeuë, 
il  eft  certain  quil  mourut 
bien-toft  apres,  de  l’vn,  ou  de 
l’autre  defplaifir.  Moniteur 
le  grand  Maift  re  n’eft  pas  à fe 
repentir  du  commandement 
fi  prompt  qu’il  fit  à cePilote* 
car  il  m’a  dit  que  I on  atrou- 
ué  depuis  das les  minières  de 
Noruegue,  du  fable  pareil  à 
celuy  de  Groenland  jdont  ie 
viens  de  vous  parler,  & qu’vn 
Orfevre  intelligent  dans  les 
mineraux,&  les  minières, qui 
leur  eft  arriué  depuis  ce  teps* 
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là  à Coppenhague,  en  a tiré 
de  tres-bonor,&  cnquanti- 
té,  à proportion  du  fable.  Il 
fut  porté  à cette  précipita- 
tion par  l’ignorance  des  au- 
tres Orfèvres,  qui  nauroient 
non  plus  fçeu  tirer  de  l’or,  de 
la  matière  mefme  d’où  il  fe 
tire  dans  le  Pérou , que.de  ce 
fable.  C’eft  le  dernier  voyage 
qui  a efté  fait  au  Groenland 
nouueau  ? & e’cft  de  ce  voya- 
ge que  fut  apporté  ce  grand 
bout  de  corne , que  le  Méde- 
cin du  grand  Duc  de  Mofco  - 
vicditeftrevnedentde  poif- 
ïbn.  L’hofte  de  Monsieur 
rAmbalfadeur  àCoppenha- 
N ii) 
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gue,  qui  eft  de  cette  Compa- 
gnie , nous  a fait  voir  cette 
piece  , qu’il  eftime  fix  mille 
rifdalles.  Les  Danois  auant 
que  départir  du  Groenland, 
auoient  retenu  , & attaché, 
deux  Sauuages  dansleur  vaif- 
feau , pour  les  mener  en  Da- 
nemarc.  Ils  les  deflierent  en 
pleine  nier  ; & ces  enragez 
amoureux* de  leur  patrie,  fe 
vdyanslibres,feietterent  de- 
dans la  mer , pour  retourner 
à la  nage  en  leur  pays.  Il  ya 
de  l’apparence  quiîs  fe  font 
noyez  en  chemin  j car  ils  en 
eftoient  trop  efloignez. 
le  vous  ay  eferit  iufqucs- 
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icy , tout  ccquei’ay  peu  ap- 
prendre, de  1 vn  ôc  del  autre 
Groenland,  du  vieux,  6c  du 
nouue«tu.  Du  vieux  , que  les 
NoruCgues  ont  habite?  du 

nouueau,quelcsNoruegues, 

les  Danois , ôc  les  Anglois, 
ont  defcouuer  t en  recher  chat 
le  vieux.  Les  pa(Tagcs  du  tra- 

iet  d’Iüandeau  vieux  Groen- 
land , ont  cfté  vray-fembla- 
blemct  bouchez,  par  la  cheu- 
te  des  glaces  que  les  rudes  hy- 
uers,&  les  vents  impétueux 
du  Nordcft , ont  chadees  de 
la  mer  glaciale, & amoncelées 
dans  cette  manche.  Si  bien 
que  les  matelots  , qui  n ont 

N iiij 


2oo  Relation 
peu  tenir  cette  ancienne  rou- 
te, ont  efté  contraints  de  fui- 
ure  celle  qui  les  a menez  au 
cap  Faruel,  & au  golfe  Dauisj 
dont  la  nue  qui  refpond  au 
Leuant,eft  ccquclonappel- 
îslouueau  Groenland.  Or 
il  eft  croyable  que  lesancies 
partages  d’Iflande  en  Groen- 
land ont  efté  bouchez  , par 
l’experiêce  qui  nous  fait  voir 
que  la  route  en  a efté  perdue. 
Ht  la  Chronique  Iflandoife 
queie  vous  ay  rapportée  cy- 
delfus  , nous  en  donne  vne 
preuue  plus  certaine , au  cha- 
pitre de  cettenauigation , où 
il  eft  efcritj  Que  l’on  trouue 
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à moitié  chemin  d’Iflande  en 
Groenland  , Gondebiurne 
Sk eer , qui  font  de  petites 
Ides  de  rochers,  feméesdans 
cette  mer,  & habitées  par  des 
Ours  , où  les  glaces  fe  font 
vray-femblablemetarreftées, 

& fi  fort  attachées,  que  le  So- 
leil ne  les  ayant  peu  fondre, 
elles  s’y  font , par  fucceftîon 
de  temps , comme  pétrifiées; 
de  forte  que  ce  chemin  ayant 
efté  fermé,  la  communica- 
tion que  Ton  auoit  auec  le 
vieux  Groenland,  a efté  fer- 
mée auftï  ; d’où  vient  que  Ton 
n’en  a peu  fçauoir  depuis  > 
nouuelles  quelconques , ny 


2oi  Relation 
que  font  deuenusles  pauures 
Noruegues  qui  l’ont  habité. 
Il  y a de  l’apparence  que  la 
mefme  Pelle  noire , qui  raua- 
gea  les  peuples  du  Nord,  en- 
uironlan  134s  •& qui  leur  fut 
portée  infailliblement  , de 
Noruegue  , les  a jdcuorez 
comme  les  autres.Iecroyrois 
volontiers  que  Gotske  Lin* 
denau  , qui  tint , comme  ic 
vous  ay  dit  via  route  duNor- 
deft , danslpn  premier  voya- 
ge âauoit  rencontré  le  vieux 
Groenland  ,ou  s’en  eftoit  ap- 
proché 5 & me  perfuaderois 
de  mefme,que  les  deux  Sau- 
uages  qu’il  amena  de  cét  en* 
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droit,eftoientpcut-eftre  des- 
cendus de  ces  anciens  Nor- 
uegues  dont  nous  recher  - 
chons les  reftes.  Mais  quan- 
tité de  perfonnesqui  les  ont 
veus , Ôc  pratiquez  , àCop- 
penhaguc,  m'ont  affeuré,  que 
ceux-cy , non  plus  qucles  au- 
tres qui  furent  menez  du  gol- 
fe Dauis,quoy  que  differens 
entre-eux,  de  langage, & de 
moeurs , nauoient  pourtant 
rien  de  commun  pour  ce  mé  - 
me  langage , ny  pour  ces  me- 
mes mœurs  , auec  le  Dane- 
marc , & la  Noruegue 3 Ôc  que 
le  langage  de  ces  Sauuages 
eftoit  fi  different  de  celuy  de 
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ce  monde , que  les  Danois, & 
les  Noruegues,  n’y  pouuoiet 
rien  comprendre.  LaÇhro- 
niqueDanoifercmarqueno- 
tamment,  que  les  trois  Sau- 
nages que  le  pilote  Anglois 
amena  du  golfe  Dauis,  par- 
loient  fi  vifte  , & bredoüil- 


loient  fi  fort , qu’ils  ne  pro- 
nonçoient  quoy  que  ce  fuft 
diftin  élément  , excepté  ces 
deux  mots  , Oxa  indecha , 
dont  on  n’a  iamais  fçeu  la  li- 
gnification . Il  eft  certain  que 
cequenous  appellosle  vieux 
Groenland , n a efté  qu’vne 
petite  partie  de  toute  cette 
grande  Terre  feptcntrionale, 
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que  ie  vous  ay  deferite  3 que 
ça  efté  la  riue  la  plus  proche 
du traieâ:  de l lüande , & que 
les  Noruegues  qui  l’ont  habi- 
tée , ne  fe  font  pas  engagez 
dedansla  terre 3 non  plus  que 
ceux  qui  ont  defcouuert  le 
nouueau  Groenlad,  qui  n en 
ont  effleuré  que  les  ports 
les  riuages  3 ôc  comme  vous 
l’auez  peu  remarquer  , ne  fe 
font  prefque  pas  hazardez 
d’y  mettre  pied  à terre.  Mon- 
iteur le  grand  Maiftre  de  Da- 
nemarcm’a  dit , que  les  Da- 
nois du  dernier  voyage  du 
Groenland  , qui  fut  fait  en 
1636.  s’eftans  informez  par  fi- 
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gncs,  des  Groenlandoisaueç 
le/quels  ils  trafiquèrent , s’il  y 
auoit  des  hommes  faits  com- 
me eux,  au  delà  des  monta- 
gnes qu’ils  voyoient  dedans 
la  terre,  à dix  ou  douze  lieues 
de  la  mer  5 ces  Sauuages  leur 
aüoient  rdpondupar  lignes, 
& demonftrations  , qu’il  y 
auoit  plus  d hommes  au  delà 
de  ces  montagnes,  qu’il  n’y 
auoit  de  cheueux  deflus  leurs 
telles  3 qu  e c’eftoien  t de  grads 
homes, qui  auoient  degrands 
ar  es , & de  grandes  flèches,  & 
qu'ils  tuôient  tous  ceux  qui 
s’en  approchoient.  Or  ces 
hommes,  non  plusquela  ter- 
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ré»  quils  habitent,  n ont  Ja- 
mais efté  connus  de  qui  que 
ce  foit , dont  l’Hifioire  foit; 
venue  à noftré  connoiffancej 
ÔctoutleGroëlandeftj  com- 
me ie  vous  ay  défia  dit , fans 
comparaifon  plus  grand,que 
ce  que  les  Norueguesjcs  Da- 
nois, &les  Anglois , en  ont 
dcfcouuert. 

IE  ME  SVIS  engagé 
à l’entrée  de  ce  difeours , de 
vous  faire  voir  deux  chofes. 
La  première , qu’il  n’eft  pas 
confiant  que  le  Groenland 
(bit  continent  auccl’Afie,du 
co  fi  é de  laTar  tar  ie.La  fecon- 
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de,quilfoit  continent auec 
l'Amerique-Pour  le  premier, 
i e vous  d i ray  que  Ton  n’a  fçeu 
encore  percer  les  glaces  de 
h Noua  Zembla  > pour  fça- 
uoirs’ilyavn  partage  parla, 
dans  la  mer  du  Leuant  5 & 
qu’il  a efté  inutilement  tenté 
iufques-icy,par  les  matelots 
les  plus déterminez  dot  nous 
ayons  ouy  parler.  Cettenaui- 
gationqui  a rebuté  les  meil- 
leurs  pilotes  du  Nord, alimi- 
té  leurs  courfèsau  Spitsberg, 
que  les  Danois  content  entre 
les  terres  du  Groenland  5 ou 
fe  fait  la  grande  pefche  des  ! 
Balenes , ôc  où  nos  Balques, 

& les 
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& les  Hollandais , font  des 
voyages  tous  les  ans.  Il  im- 
porte que  ie  vous  die  en  cét 
endroit,  ce  que  Moniteur  le 
grand  Maiftre  de  Danemarc 
m’a  appris  de  cette  Terre , Ôc 
de  cette  Mer.  Il  ne  s’eft  pas 
contenté  de  me  le  dire  de  vi- 
ue  voix,  il  m’a  fait  la  grâce  de 
me  refaire  3 & i’efpere  de 
vous  faire  voir  quelque  iour 
fa  îettre,que  ie  conferue  com- 
me vne  marque  glorieufe  de 
fafaueur,  &dc  fagenerofité. 
Mais  , qu  ay - je  dit  de  vous 
faire  voir  quelque  iour  fa  let- 
tre? I efpere  que  vous  verrez 
bien-toftSoN  Excellence 

O 
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mefme  3 car  nous  venons 
d’apprendre  qu  il  eft  party  de 
Coppenhague  pour  aller  en 
F ran  ce5  Ambaftadeur  Extra- 
ordinaire du  Roy  de  Dane- 
marc  Ton  maiftre.  Qu  il  en 
eft  party , luy,&  Madame 
la  Comtesse  Eleonor 
fafemmejfilleduRoy  deDa- 
nemarc  , dont  le  mérite  ref- 
pond  a la  naiftancc  } & cjui 
a eu  le  partage  des  Vertus 
Royales.  C’eft  ce  Héros , de 
qui  i’efcriuis  les  rares  quali- 
tez  à noftre  cher  amy  M. 
Bourdelot  , lors  que  ie  luy 
manday  ce  qui  fe  pafta  au 
pont  de  Brensbro  , où  fe  fit 
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lentreueue  célébré  des  Pléni- 
potentiaires de  Suede,  & de 
Danemarc  , pour  la  paix  de 
ees  deux  Royaumes , que  no- 
ftre  Illvstre  Ambassadevr. 
a fi  glorieufemént  acheuée. 
Ce  fut  là  que  fe  virent  les 
deux  premiers  hommes  du 
Nord  , le  grand  Maiftre  de 
Danemarc,  dont  ie  vous  par- 
le, &.lc  grand  Chancelier  de 
Suede.  Ils  fe  regardèrent  l’vn 
1 autre  aucc fierté, & vénéra- 
tion. Et  ça  efté  vn  ouurage 
digne  de  noftre  Ambafta- 
deur , véritablement  Extra- 
ordinaire, quia  fait lapaix de 
ces  deux  peuples,  dauoir  fait 
O ij 
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lamitié  de  ces  deux  grands 
Hommes.  le  vous  parleray 
vne  autre  fois  du  gràdChan- 
celier  de  Suede  > ôc  ce  n eft 
pas  mon  deftein  de  faire  icy 
lePanegyrique  dugradMai- 
ftre  de  Danemarc.  le  me  con- 
tenteray  de  vous  dire  , que 
quand  vous  aurez  v eu  ce  gr  ad 
Miniftre  , vous  iugerez  , ôc 
de fon cœur, qui  eft  fi  noble; 
ôc  de  fon  efprit , qui  eft  fi  re- 
leuéjÔcde  fa  mine,  qui  eft  fi 


le  d’vnEmpire.  Adiouftez  à 


— 


ite  j qu  il  elt  non  leuiemet 
table  de  fouftenir  des  Cou- 
ines par  fes  Confcils,  mais 


du  Groenland . 213 

toutes  ces  Vertus  héroïques, 
qu’il  eft  Philofophe  accom- 
ply  ; quil  n ayme,ny  la  va- 
nité , ny  la  pompe  3 qu  il  n’a 
quedesfentimens  tres-gene- 
reux , & que  les  douceurs  de 
la  conuerfation  font  incotn- 
parables.  Son  Excellence 
auoit  à fon  feruice  vn  Gen- 
tilhomme Efpagnol , nom- 
mé Léonin,  Naturalifte  fça- 
uant,&  curieux, quil  enuoya 
enSpitsberg , pourluy  dire  à 
fon  retour  ce  quil  en  auroit 
veu , 8c  connu.  Voicy  bric- 
uement  le  rapport  qu  il  luy 
en  fit.  Ce  pays  eft  au  7 s-  de- 
gré d’eleuation , & v etitable- 
O iij 
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ment  ilommé  Spïtsberg  , à 
caufe  des  montagnes  aiguës, 
qui  font  çommefemées , ou 
plantées  jdeffus.  Ces  monta- 
gnes font  çompofées,  de  gra- 
uiers,  & de  certaines  petites 
pierres  plattes , femblables  à 
des  petites  pierres  dardoife 
grifc,  entalTéeslesvnesfur  les 
autres.  Elles  fe  forment  de 
ces  petites  pierres , & de  ce 
grauier,  que  les  vents  amon- 
cellent , où  que  les  vapeurs 
efleuet.  Elles  croijTentàveuë 
d’œil,  & les  matelots  en  def- 
couurent  tous  les  ans  de  nou- 
uelles.  Léonin  s’eftant  enga- 
gé allez  auant  dedans  la  Ter- 


du  Groenland.  <215 
re,  ne  trouuaque  de  cette  for- 
te de  montagnes  aiguës,dont 
lepayseft  tout  couuett,ôtne 
rencontra  chofe  quelconque 
fur  fon  chemin  , que  des  Re- 
nesquipaifToiet.  Il  fut  neant- 
moins  cftonné  de  voir  tout 
au  haut  d vne  de  ces  monta- 
gnes, & à vnelieuë  delà  mer, 

vn  petit  maft  de  nauire , qui 
auoit  vne  poulie  attachée  a 
vn  de  fes  bouts  j & ayant  de- 
mandé aux  matelots  qu’il 
auoit  menez, qui  auoit  por- 
té lacemaftjilsluy  refpondi- 
rent,  quils  ne  fçauoient , ôc 
qu’ilsl’auoient  toufiours  veu 
là.  Il  eft  croyable  que  la  mer 

O iiij 
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auoit  pafle  autrefois  prés  de 
cette  montagne  j & que  c e- 
ftoit  vn  refte  de  quelque 
vieux  naufrage.  On  y trouue 
des  prairies,  maisiherbey  eft 
fi  courte,  qu’à  peine  la  peut- 
on  apperceuôir  hors  de  la  ter- 
re, ou  hors  des  pierres,  car  à 
proprement  parler , cette  ter- 
re n’a  point  de  terre , mais  des 
petites  pierres  ; entre  lefquel- 
les  , & cette  petite  herbe, 
croift  vne  forte  de  mouffe, 
femblabîe  à celle  qui  croift 
furies  arbres  de  nos  climats, 
dont  les  Rênes  de  ce  pays-là 
fe  nourrirent , & deuiennent 
fi  graffes  , que  Monfieur  le 
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grand  Maiftre s’en eft  fait  ap- 
porter , qui  auoient  quatre 
doigts  de  lard.  Ce  pays  eft 
inhabité,  & inhabitable,  à 
caufe  du  froid.  Car  encore 
que  le  Soleil  ne  s’y  couche 
point  durant  quatre  mois,  &: 
que  durant  fix  femaines,  il  ne 
s abbaiffe  que  iufques  à trois 
aulnes  de  1 Horifon  5 fuiuant 
la  façon  de  parler  Danoifë, 
conforme  àlameiuredu  ciel 
de  Virgile.  Ceft  adiré.  En- 
core qua, la  minuit  (s’il  faut 
ainfi  parler  ) de  ce  païs-làj  le 
Soleil  durant  fix  femaines,  ne 
s’approche,comme  en  fc  cou- 
chant, que  d’enuiron  neuf  à 
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vnze  degrez  & demy  , de 
1 Horifon.  Si  eft  - ce  que  le 
froid  y eft  plus  aigu,  plus  le 
Soleil  eft  clair,  & eftincellat. . 
La  raifon  eft , que  l’air  y eft 
alors  plus  fubtil,&  par  con- 
fequent  plus  froid.  On  ne 
peut  durer  fur  tout , prés  de 
ces  montagnes  qui  n’ontnul- 
lefolidité,parcequilen  fort 
vne  vapeur  fi  froide,  que  Ion 
eft  gelé  pour  peu  que  Ion.  y 
demeure.  Et  pour  kgarentir 
de  cette  rigueur,  il  vaut  enco- 
re mieux  fe  mettre  en  lieu 
quele  Soleil  voye  de  tous  co- 
ftez.  Il  y a quantité  d’Ours 
dans  cette  contrée  , mais  ils 
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font  tous  blancs  , & beau- 
coup plus  aquatiques  , que 
terreftres.  Onentrouueen 
pleine  mer  de  nageants  , ôc 
grimpants  fur  de  grandes 
pièces  de  glace.  Moniteur  le 
grand  Maiftre  en  a fait  venir 
de  viuans,  & les  a nourris  à 
Coppenhague.  Quand  il 
vouloit  donner  du  diuerti£ 
fement  à fes  amis , il  s’alloit 
promener  fur  la  mer,  & fai- 
foit  fauter  ces  Ours  dans 
quelque  endroit  làbloncux, 
aflez  profond  , mais  alfez 
clair,  pour  eftreveusau  tra- 
uers  de  l’eau.  Il  m*a  dit  que 
c cftoit  vn  plaifir  fingulier  de 
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voir  ioiier  ccs  animaux  au 
fonds  de  la  mer, durant  l’cf- 
pace  de  deux.ou  trois  heures; 
& qu’ils  y auroient  demeuré 
des  iour s entiers/ans  incom- 
modité ,û  on  neleseuft  reti- 
rez par  les  cordes,  & les  chaî- 
nes , ou  ils  eftoient  attachez. 
La  mer  de  Spitsberg , porte 
quantité  deBalenes.  On  en 
prend  de  deux  cents  pieds  de 
long , &degro(feur  propor- 
tionnée alalôgueur.Les  mé- 
diocres font  de  cent  trente, 
& de  160.  pieds.  Elles  n’ont 
point  de  dents.  Et  quand  on 
ouure  ces  vaftes  cor  ps  ,on  n’y 
trouuc  quenuiron  dix  ? ou 
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douze  poignées  de  petites 
aragnées  noires,  qui  naiffent 
deraircorrôpudecette  mer; 
& quelque  peu  d herbe  ver- 
te, reiettée  du  fonds  de  1 eau. 
Il  y a de  l’apparence  que  ces 
Balenes  ne  viuent , ny  de  cet- 
te herbe,  ny  de  ces  aragnées, 
mais  de  l’eau  de  la  mer  , qui 
produit  l’herbe , & les  ara- 
gnées. Cette  mer  eft  qucl- 
quesfois  fi  couuerte  de  cette 
forte  d’infe&es , qu’ellecn  eft 
toute  noire;  & c’eftvnfignc 
infaillible  pour  les  pécheurs, 
quela  pefche  ferabonne;car 
les  Balenes  fuiuent  l'eau  qui 
engendre  cette  pefte.  On 


1 


Relation 


prend  alors  de  fi  grandesBa- 
Ienes,&:  en  fi  grand  nombre,  ' 
queles  matelots  ne  fçauroiet  . 
emporter  toutes  les  graitfe^ 
qu'ils  ont  fait  fondre , & font 
contraints  d’en  laijfifer  à ter- 
re, qu’ils  reuienhent  charger 
lannée  d'apres.  Vous  note- 
rez , Monficur  , que  rien  ne 
fe  pourrit,  & ne  fe  corrompt, 
dans  cette  terre.  Les  morts 
qui  y font  enfeuclis  depuis 
trente  ans,  font  encore  aulfi 
beaux , & auflî  entiers , qu’ils 
eftoient  lors  qu’ils  rendoient  ! 
Tefprit.  On  y a baftyde  long- 
temps quelques  huttes,  pour 
cuire  les  grailfes  de  Baleness 


■un 
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mais  elles  font  toujours  de 
* mefme  qu  elles  eftoient,  du 
i commencement  qu’elles  fu- 
H^ec  bafties  $ & le  bois  de  quoy 
elles  font  faites , eft  aufïi  fain, 
qu’il  eftoit  le  iour  mefme 
qu’il  fut  coupé  de  l’arbre. 
Adiré  le  vray  de  ces  païsSe- 
ptentrionaux  , les  morts  s’y 
portent  bien,  mais  les  viuans 
y deuiennent  malades.  Tef- 
moin  le  pauure Léonin , qui 
reuint  de  ce  voyage  perclus 
de  froid,  & en  mourut  quel- 
que temps  apres.  Les  Oifeaux 
que  cette  contrée  produit, 
font  tous  oifeaux  de  mer , & 
il  n’y  en  a pas  vn  qui  viue 
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far  la  terre.  Il  y a quantité  de 
canards  beaucoup  d’au- 
tres efpeces  de  volatiles , qui 
nous  font  inconnues.  Mon- 
iteur le  grand  Maiftre  dcDa- 
nemar c, n’ayant  peu  auoir  de 
ces  oifeaux  viuans , en  a fait 
apporter  de  morts  à Cop- 
penhague.lls  relfemblent  du 
bec , & des  plumes , àdes  per- 
roquets 3 & des  pieds  à des  ca- 
nards. Ceux  qui  prennent  de 
ces  oifeaux,  aïeurent  qu’ils 
ont  vn  chant  très  - doux,  & 
très  agréable  5 & que  quad  ils 
chantent  tous  enfemble,  il  le 
forme  de  leur  ramage  vn  con- 
cert mélodieux  deflus  la  mer. 

Les 
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Lesmatelots  qui  vont  en 
Spitsbcrg  j pour  la  pcfche  des 
Balenes  , y arriuent  au  mois 
de  Iuiller , & en  partent  vers 
la  my-Aouft.  ils  n’y  fç au- 
roient  entrer  àcaufedes  gla^ 
ces, s’ils  y amuoient  deuant 
le  mois  de  Juillet , ôc  n’en 
pourraient  fortir  par  la  mcf- 
me  raifon,  s’ils  en  partoient 
plus  tard, que  la  my-Aouft. 
On  trouue  dans  cette  mer 
des  monceaux  prodigieux  de 
glaces, elpaiftes  de  foi  xante, 
70.  & quatre-vingts  braflesj 

tantam  vertice  ad  aurars  Aèrias> 
Quantum  radice  ad  T art  ara  tendant; 

cari!  y a des  lieux  dans  cette 

P 
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mer, où  elle  eft  glacéedepuis 
le  fondsiufques  au  haut  j & il 
samafte  deffus  ce  haut  , des 
monceaux  de  glace  , aufti 
efteuezpardcftuslamer  ,que 
la  mer  eft  profonde  au  def- 
fous.  Ces  glaces  font  claires, 
& luifantes , corne  du  verre. 
Ce  qui  rendîanauigationde 
cette  mer  perilleufe  eft,  qu’il 
y a des  courants  bigearres  en 
des  endroits,  où  les  glaces  fe 

fondent  en vn  moment, & fe 

prennent  en  mefme  temps. 

Ne  trouuonspas  eftrange 
apres  cela,  fi  nous  ne  pouuos 
déterminer  rien  de  certain 
fur noftre première  doute,  ny 
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refoudre  affeurément,  que  le 
Groenland  foie  , ou  ne  Toit 
pas , continenc  auecrAfie,& 
laTartarie.  La  diftancc  qu’il 
y a de  nos  mers , à ces  mers 
glacées  5 l'incertitude  de  les 
rencontrer  fonduësdesgrads 
orages  qui  fe  forment  ddfus 
ces  eaux  3 Tinexperience  des 
routes  5 les  deferts  que  l’on  y 
trouueiÔc  ce  qui  eft  de  plus 
incommode  , qu  il  n'y  a nul 
fecours  , & nulle  retraitte  » 
dans  ces  deferts.  Toutes  ces 
difficultez  accumulées  en- 
femble  , s'oppofent  aux  def- 
feins  des  curieux  , & leur 
oflent  les  moyens  de  defeou- 
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urirles  veritez  qu’ils  recher-  Jj 
chent.  Les  mefmes  difficul- 
tez  , & par  confequent  les 
mefmes  incertitudes, fe ren- 
contret  pour  la  fécondé  dou- 
te, aufïi  bien  que  pour  la  pre- 
mière 3 & nous  ne  fçaurions 
non  plus  refoudre  , que  le 
Groenland  foit , ou  ne  foit 
pas , continent  auec  l'Améri- 
que. C’cft  ce  que  ie prétends 
vous  faire  voir  en  celieu , par 
la  Relation  que  ie  vousay 
promife  du  Capitaine  Da- 
nois, lean  MuncY,  qui  tenta* 
comme  ie  vousay  dit,vn  paf- 
fage  dans  leLeuant , du  codé 
duNordoueft,  entrel’ Ame- 
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rique,&  le  Groenland.  le  ne 
m'efcarteray  pas  de  mon  fu- 
jct,  en  vous  dcriuant  cette 
Relation  5 car  auec  ce  qu'elle 
eft  diuerti(fante,elleregarde 
le  Groenland,  Scies  Iflesqûi 
luy  font  adiacen  tes. 

Le  Roy  de  Danemarc , à 
prefent  régnant,  commanda 
au  Capitaine  Munck  j d'aller 
chercher  vn  palfage  pour  les 
Indes  Orientales,  par  vn  de- 
fbroit , ôc  vne  mer, qui  fepa- 
rent  l’Amerique , du  Groen- 
land. Vn  Capitaine  Angîois, 
nommé  Hotz>on  , auoit  def- 
couuert  ce  deftroit,  Ôc  cette 
mer, quelque  temps  aupara- 
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liant,  pourlemefmcdeffcinj 
mais  il  s’eftoit  perdu  dans  cet- 
te nauigation , & Ion  n’a 
mais  fçeu  comment.  Il  eft 
certain  que  s’il  eut  l'audace 
dlcareàvoler  par  vne  route 
inconnue, fes  plumes  fe  ge- 
lèrent pluftoft , quelles  ne  fe 
fondirent,  dans  cette  hardie 
entreprife.  Son  aduanture 
eut  cecy  de  commun  auec 
celle  d Icare,  que  ce  deftroit, 
& cette  mer , porter  et  depuis 
le  nom , de  Dejlroit  Hotz^on-, 
ôc  de  Aîer  HotZjOnne. 
Capitaine  Munck  p 
Sundt pour  ce  voya 
de  May  iéiç.auecd 


du  Groenland  ■ 231 

féaux  que  le  Roy  de  Dane- 
marc  luy  auoit  donnez.  Il  y 
auoit  4 s.  hommes  fur  lejdus 
grand  vaiffcau,  & 16.  fur  le 
plus  petit, qui  eftoit  vne  fre- 
gatte.  Ilarriua  le  20.  de  Iuin 
fuiuant,  au  cap,  nomme  par- 
tiel, en  langage  Danois, com- 
me qui  diroit  le  capFW?,  en. 
latin,  ôc  le  cap  d' -Adieu  , ou 
de  Bon  voyage , enFrançois. 
Ainfi  nommé  fans  doute, 
parce  que  ceux  qui  vont  au 
delà  de  ce  cap  , fcmblent  aller 
dans  vn  autre  mode , & pren- 
dre vn  long  conge  de  leurs 
amis.  Ce  capFarueleft,  com- 
me ie vous ay dit, à éoi-de- 

P iiij 
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grez  d eleuation , fur  vn  pays 
demontagnes,  couuertes  de 
neges,  ôc  de  glaces.  Il  feroit 
mal-aifc  de  reprcfenter  fa  fi- 
gure, a caufc  de  ces  neges , ôc 
de  ces  glaces  /qui  varientj 
ôc  deleur  blancheur, qui  ef- 
bloüit  les  yeux.  Le  Capitai- 
ne Munck  eflant  à ce  cap, prit 
la  route  de  l’Oueft  au  Nord, 
pour  entrer  dans  le  deftroit 
Ho t z on , & trouua  quantité 
de  glaces,  qu’il  euita , parce  . 
qu  il  eftoit  en  pleine  mer:  Il 
concilie  ceux  qui  feront  ce 
voyage,  de  ne  s’engager  pas 
trop  en  cét  endroit , deuers 
rOueft , à caufe  des  glaces,  & 
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des  courants , qui  font  impé- 
tueux aux  coftesde  FAmeri- 
que.  Il  raconte  que  la  nuitdu 
huitième  îuilîet , eftant  fur 
cette  mer,  il  ht  vn  broüillard 
fi  efpais,  &vn  fi  grand  froid, 
que  les  cordages  de  fon  naui- 
re  furent  couuer ts  de  longs 
glaçons , fi  ferrez,&  fi  durs, 
qu’ils  ne  s’en  pouuoient  fer- 
uir  pour  leurs  maneuures.  Il 
dit  en  fuite,quele  lendemain 
fur  les  trois  heures  apres  mi- 
dy , iufques  au  Soleil  cou- 
chant, il  fe  leua  vn  chaud  fi 
ardent  , qu'ils  furent  con- 
traints de  fe  mettre  en  chemi- 
fe  , pour  ne  pouuoir  durer 
dans  leurshabits. 
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Il  entra  dans  le  deftroit 
Hotzon  , qu'il  nomma  De- 
firoit  ChriJHan  , du  nom  du 
Roy  de  Danemarc  fon  mai- 
flre.  Et  aborda  le  dix-feptié- 
medumefmcmois  àvnelfle, 
qui  eft  furla  cofte  du  Groen- 
land.Ceux  qu’il  enuoyapour 
reconnoiftre  cette  lüe  , luy 
rapportèrent  qu’ils  auoient 
veu  des  traces  d’hommes, 
mais  qu’ils  n’auoient  point 
trouué  d’hommes.  Ils  ren- 
contrèrent le  lendemain  ma- 
tin, vne  troupe  deSauuages, 
qui  furent  fur  pris  de  l’abord 
desDanoisj  & coururent  en 
defordrc  cache):  les  armes 
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quils  pôrtoient , derrière  vn 
monceau  de  pierres  , allez 
prochedu  lieu  où  ils  eftoient. 
Ils  s’auancerent  apres  cela,  8c 
rendirent  gracieufement  le 
falut  , que  les  Danois  leur 
auoient  donné  3 obferuants 
neantmoins  foigneufement» 
de  fc  tenir  toujours  entre 
les  Danois  > 8c  lendroit  où 
eftoient  les  armes  qu’ils 
auoient  cachpes.  Mais  les 
Danois  firent  fi  bien  en  les 
tournant  , 8c  les  amufarit, 
qu’ils  gagneret  lamont-joye, 
où  ils  trouuerent  vn  mon- 
ceau d’arcs , de'carquois,  8c 
de  fléchés.  Les  Sauuages  de- 
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folez  pour  la  perte  qu’ils 
auoient  faite,  comurerent  les 
Danois  , auec  des  geftes  de 
prière , & de  foufmidion,  de 
leur  vouloir  rendre  ce  qu’ils 
leurauoient  pris. Ils  fai  foi  en  t 
entendre  par  ces  geftes , qu’ils 
ne  viuoienr  quede  la  chatfe, 
que  ces  armes  les  faifoient  vi- 
ure  , ôc  qu’ils  donneroienc 
leurs  habits  pour  les  rauoir. 
Les  Danois  efmeus  de  com- 
paiïionjesleur  rendirent.^ 
les  Sauuagesfeietteretàleurs 
genoux  , pour  les  remercier 
de  tant  de  grâce.  La  courtoi- 
se des  Danois  enuers  les  Sau- 
uages , ne  s’arrefta  pas  là.  Ils 
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defplierentleursmarchandi- 
fes,&  leur  firent  prefent  de 
leurs  bagatelles , que  les  $au- 
uages  admirèrent , & receu- 
rent  auccque  ioyej  & en  ef- 
changc  , donnèrent  aux  Da- 
nois, beaucoup  de  forte  doy- 
feaux , & des  lards  de  diuers 
poHfons.  Vn  d eux  ayant  iet- 
téles  yeux  fur  vn  Miroir,  & 
s’y  eftant  miré,  fut  fi  efmer- 
ueillédefe  voir , qu’il  print  le 
miroir,  le  mit  dedas  fon  fcin, 
& s’enfuit.  Mais  les  Danois 
n’en  firent  queriresôe  ne  rirec 
pas  moins,  de  ce  que  tous  les 
autres  Sauuages  coururent 
cmbraifer  vn  de  leurs  cama- 
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rades, & îuy  firent  mille  ca- 
refïes,cÔmcs’ilsrauoientc5- 
nu  de  long  temps;  parce  qu  il 
auoit  les  cheueux  noirs,  qu’il 
eftoit  camus,  6e  bafané^&en 
vn  mot  , qu  il  leur  reftem- 
bloit.  Le  Capitaine  Munck 
partit  de  cette  Ifle  , le  iour 
d’apres , qui  eftoit  le  dix-neu- 
fiémedeluillet5&  ayant  fait 
voile  pour  continuer  fa  rou- 
te, fut  contraint  de  relafcher 
a caufedes  glaces,  & de  fe  re* 
tirer  dans  le  mefmc  port  s ou, 
quelqucfoinqu  il  putappor- 
ter,ilne  reuid aucun  Infulai- 
re.  Les  Danois  trouuoient 
des  filets  eftendus  le  long  de 
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, ôc  y attachoient  des 
ux,  des  miroirs,  &•  au- 
getilleffes  fauuages,pour 
uier  de  reuenir  5 mais 
ne  reuint  5 Toit  qu  ils 
eulfent  peur  des  Danois , ou 
qu  il  leur  fuft  expreflement 
défendu  par  quelque  efpece 
deluge,  ou  de  Gouuerneur, 
d’auoir  plus  de  comerce  auec 
eux.  LeCapitaineMunck  ne 
pouuant  trouuer  d hommes, 
trouua,&  prit,  grand  nom- 
bre deRenes  dedas  cette Iflej 
qu’il  appella  Reinjundt , c eft 
à dire  golfe  des  Renes  5 & 
nomma  le  port  ou  il  aborda, 
de  fon  nom  Adanckenes  .Cet- 
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te  Ifle  eft  à 61.  degré  & 20. 
minuttes  d ’dleuation.  Il  y 
arbora  le  nom,  & les  armes 
du  Roy  de  Danemarc  Ton 
maiftre  3 & en  partit  le  vingt- 
deuxième  de  luillet.  Mais  il 
courut  tant  de  rilque  ,par  les 
orages  vehemens  qui  fe  leue^ 
rent,ôe  lechoc  des  glacesqui 
le  heurtèrent , qu  a peine  fe 
peut-il  fauuer,  le  vingt  hui- 
tiémedu  mefme  mois,  entre- 
deux  Illes , où  il  ietta  toutes 
fes ancres , & amarra  Tes  vaif- 
feaux  à terre  , tant  l’orage 
eftoit  impétueux  dans  le  port 
mefme.  Le  retour  de  la  ma- 
rée laifloit  les  Danois  à fec 

fur  les 
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fur  les  vafes,  & le  reflus  qui 
venoitauec rapidité,  leurra- 
portoic  tant  de  glaces,  qu’ils 
eftoient  en  auflî  grand  danger 
de  périr  là, qu’en  pleine  mer, 
s’ils  n’y  eulfent  pourueuauec 
grand  foin , & grande  peine. 
11  y auoit  entre  ces  Ifles  vne 
grande  piece  de  glace,  efpaif- 
fe  de  vingt-deux  bra{fes,qui 
fedeftacha  des  terres, &fe  fen- 
dit en  deux,  ces  deux  pièces 
tombèrent  des  deux  coftez 
au  fonds  de  la  mer , & efm eu- 
rent vne  fi  grande  tempefte 
en  tombant,  que  peu  s’en  fal- 
lut qu  vne  de  leurs  chaloup- 
pes  ne  fut  engloutie  des 
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vagues.  Ils  ne  virent  point 
d’hommes  dedans  ces  deux 
Ifles,  mais  des  traces , & des 
marques  euidentcs>  qu  il  y en 
auoit,  ouqu’ily  enauoit  eu. 
Ils  y trouuerent  des  miné- 
raux , & entreautres , quanti- 
té deTalc, qu'ils  ramafiferent, 
en  remplirent  quelques 
tonneaux.  Il  y auoit  d’autres 
Kles  auprès  de  ces  deux  , qui 
edoient  apparemment  habi- 
tées>mais  que  les  Danois  ne 
peurent  aborder , parce  que 

leurs  aduenuës  edoient  inac- 

ceiïibles , & d fauuages,  qu  ils 
n’en  auoient  iamais  veu  de 
pareilles.  Ces  Ides  (ont  a 62. 
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degrez  & 20.  minuttes,  &à 
cinquante  lieues  auant  dans 
îedeftroitChriftian.  LeCa- 
pitaine  Munck  appella  le  gol- 
fe, ou  Iedeftroit,oùil  abor- 
da , Harefunt  , c’efl  à dire, 
golfe, ou  deftroit,  des  lie  vrcs5 
à caufe  des  lievres  qull  trou- 
uaen  grande  quatité  dedans 
cette  Iflc  5 & y arbora  le  Chn- 
fimms  quartus  du  Roy  de 
Danemarc , qu’ils  ont  accou- 
ftume'dereprefentcr  de  cette 
forte  Il  partit  deceslfles, 
le  neufiéme  d’Aouft  , & fit 
voile  vers  l Oueft-Sudouefl, 
aucc  vn  vent  deNordoueft* 
& le  dixiéme  aborda  la  code 
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du  Sud  du  deftroit  Chri- 
jftian  , qui  cft  la  cofte  de 
1 Amérique.  Eftant  forty  de 
là , il  trouua  vne  grande  Iflc, 
du  coftéduNordoueft,  qu'il 
appelîa  Sneoeuland  , ceft  à 
dire  , rifle  des  neges , parce 
quelle eftoit couuerte  dene- 
ges.  Le  vingtième  d’Aouft, 
il  print  Ton  cours  de  l'Oued 
au  Nord  3 Et  a lors,  dit  \cRc- 
lateur , ie tenais  ma  vraje rou- 
te , fous  l'ejleuat  ion  de foixan- 
te-deux  degre\,  vingt  mi- 

nuties. Mais  les  brouillards 
eftoient  fl  grands  , qu'ils  ne 
voyoient  point  de  terre  y 
Gfuoy  que  , dit-il  , la  largeur 
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du  defiroit  Chrifiian,  ne  fitften 
cét  endroit , que  de  fei\e  lieues . 
Ce  qui  nous  fait  croire  qu’il 
eft  plus  large  en  d’autres  en- 
droits. Il  entra  du  deftroit, 
dedans  la  mer  Hotzone,  à la- 
quelle il  changea  de  nom , 
comme  il  l’auoit  changé  au 
defiroit  ; 6c  lu/  en  donna 
deux  pour  vn.  il  appella/V/<0- 
re  nouum la  partie  de  cette 
mer  qui  regarde  l’Amerique, 
& Mare  Chrifiiannm  , celle 
qui  regarde  le  Groenland,  fi 
tant  eft  que  cette  cofte  fedoi- 
ue  appeller  Groenland.il  tint 
tat  qu’il  pût  la  route  de  1 0- 
ncft-Nor  doueft , iufques  à ce 

QJl) 
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« qu'il  eut  atteint  foixate-trois 
degrez  , & vingt  minuttes, 
d'efleuation,  où  les  glaces  lar- 
refterent, & lobligerêt d hy • 
uerner  à la  code  de  Groen- 
land^ vn  Port  qu'il  nomma, 
Alunckenes  Vwterhauen,  c’eft 
à dire , le  port  d’Hyuer  de 
Munck,  & appella  toute  la 
côtrée,  Nouueau  Danemarc. 
Il  ne  remarque  point  dans  fa 
Relation,  quantité delieux, 
parlefquels  il  pa{fa  en  arri- 
uant  à ce  port , pareequ’ildit 
en  auoir  fait  vne  carte  , à la- 
quelle il  renuoye  leLeéteur. 
Il  ne  fait  mention  que  de 
deux  Mes  de  la  mer  Chri- 
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{liane,  qu  il  nomme/w  IJJes 
Sœurs  d vnc  autre  plus  cô- 
fide table,  qui  eft  vers  la  mer 
nouuelle  , qu  il  appelle  Dt- 
xes  oeuland.  11  donne  aduis  à 
ceux  qui  nauigeront  dans  le 
deftroitChriftian , de  tenir  le 

plusqu’ilspourrontle  milieu 

du  deflroit,à  caufe  des  cou- 
rants rapides,  ôc  contraires, 
qui  (e  trouuent  à 1 vne  , 8c 
l’autre, de  les  codes , pat  les 

reflus  oppofez  des  deux  mers, 

ceane , & Chriftianej  dont 

extraordinairemet 
flesjs’entreheurtët  auec 
roideur  , que  les  vaif- 
féaux  qui  fe  trouuent  encre- 
Qjüj 
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deux , y font  brifez  irremifli- 
blcment.  Il  dit  que  le  reflus 
delamcrChriftianeeft  réglé, 
de  cinq , en  cinq  heures  5 & 
que  fes  marées  fuiuet  le  cours  - 


. 


de  la  Lune. 


Le  Capitaine  Munckarri- 
ualefeptiémedeSeptébre,  à 
ARunckenes  Vtnterhauen^oxx 
il  fe  refit  , luy , & Tes  gens.  Il 
retira  quelques  iours  apres, 
fes  vai fléaux, & les  mit  àcou- 
uert  du  choc  des  glaces , de- 
dans vn  port  proche  du  pre- 
mier, où  il  les  repara  lemieux  . 
qu’il  pût.  Ses  compagnons 
pourvurent  fur  toutes  cho- 
fes , à fe  bien  butter,  pour  fe 


. 
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garentir  du  mauuais  temps, 
5e  de  l’Hyuer  qui  les  auoic 
furpris.  Ceportfaifoitrem- 
boucheure  d’vneRiuiere^ui 
n’eftoit  pas  encore  glaceeau 
mois  d’O&obre , quoy  que 
lamer  fuftprifeen  beaucoup 
d’endroits.  Le  Capitaine 
Munck  rapporte  ,quele  7. de 
ce  mois  , il  monta  fur  vne 
chaloupe  pour  reconnoiftre 
cette  riuiere,  & qu’il  ne  put 
voguer  dedans , qu’enuiron 
vnelieuëôe  demie, en  haut, à 
caufedes  cailloux  qui  la  bou- 
choient.  N’ayant  peu  trou- 
uer  de  patTage  par  la  riuiere,  il 
prit  vn  party  de  fes  foldats. 


f 
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de  matelots , & marcha  trois, 
ou  quatrelieuës  en  auant de- 
dans la  terre , pour  chercher 
des  hommes j mais  il  ne  ren- 
contra qui  que  fefut.  Reue- 
nant  par  vn  autre  chemin , il 
trouuavne  pierre  efleuée , & 
allez  large , fu r laquelle  eftoi  t 
peinte  vne  Image,  qui  repre- 
fentoit  le  Diable  , auec  les 
griffes, & fes  cornes.  Il  y auoit 
auprès  de  cette  pierre,vne  pla- 
ce quarée  , de  huit  pieds  en 
tout  fènsjclofe  de  pierres  plus 
petites.  Il  remarqua  à l’vn  des 
codez  de  cequarré,vneMôt- 
joye  de  petits  cailloux  plats, 
& de  la  mouffe  d’arbre , mé- 
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lce  parmy.  11  y auoit  de  l'au- 
tre cofté  du  quarré , vne  pier- 
re plate,  mife  en  forme  d Au- 
tel, fur  deuxautrcs  pierresjôc 
fur  cétautel,t  rois  petits  char- 
bons , croifez lvnfurl autre. 
Mais  quoy  que  le  Capitaine 
Munck  ne  vid  perfonne  fur 
fon  chemin  , fi  eft- ce  qu’il 
rencontroit  en  beaucoup 
d’endroits  de  femblables  Au- 
tels , auec  des  charbons  pofez 
deflus,  comme  les  precedets; 
&que  par  tout  ou  il  rencon- 
troit de  ces  autels, il  trouuoit 
des  traces  d hommes  5 d’oïi  il 
conic&uroit , que  les  habi- 
tans  de  cette  contrée  s'affcm- 
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bloicnt  à ccs autels, pour  fa- 
crifier  5 & quils  facrifioient 
au  Feu,  ou  auec  du 1 feu.  Il 
voyait  de  plus,  que  par  tout 
où  il  y auoit  de  ces  traces 
d hommes , il  y auoit  des  os 
rongez , & coniedturoit  delà 
auflî , que  c’eftoient,  peut- 
eftre,  les  relies  des  belles  fa- 
crifiées  , que  les  Sauuages 
auoient  mangées , à leur  fa- 
çon, c’eft  à dire,  crues  & dé- 

chirées,comme  les  chiensîes 

. # 

defchirent , auecles  pattes,  & 
les  dents.  Il  remarquoit  en 
paflfant  au  trauers  des  bois, 
quantité  d’arbres  coupez  ,x 
auec  des  inftruments  de  fer, 
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& d acier.  Il  crouuoit  outre 
cela  , des  chiens  bridez  , ou 
emmuzelez,  auec  deslicns  de 
bois.  Etcequi  leconfirmoit 
plus  que  tout, dans  la  croyan- 
ce que  ce  pays  auoit  fes  ha- 
bicans , eftoit , qu  il  voyoit 
des  marques  des  Tentes  qui 
auoient  eftédrefléesendiuers 
endroits  , & trouuoit  aux 
mcfmes  lieux  , des  pièces  de 
peaux  d Ours,  de  Loups,  de 
cerfs,dechevres,deehiens)& 
de  veaux  marin?,  qui  auoient 
feruy  de  couucrture  à ces  Te- 
tes.  L'apparence  cftant  mani- 
fefte,  queces  peuples  viuoiet 

comme  les  Scythes  , & cam- 
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poient  à la  façon  desLappes. 

LesDanois  huttez,&:  efta- 
blis,  dans  leur  quartier  d’Hy- 
uer , firent  grande  prouifion 
de  bois, pour  fe  chauffer,  & 
de  venaifon , pour  fè  nourrir. 
Le  Capitaine  Munck  tua  le 
premier  de  fa  main,  vn  Ours 
blanc,  queluy  & fes  compa- 
gnons mangèrent,  & dit  ex- 
près , qu’ils  s en  trouuercnt 
bien.  Ils  tuërent  quantité  de 
lievres , de  perdrix  , ôç  d’au^ 
tresoyfcauxjqu’ilnenomme 
pas,  mais  qu’ildit  eftre  fort 
communs  en  Noruegue.  Il 
ditaufïî  qu  ilsprindrent  qua- 
tre Renards  noirs  , ôc  quel- 
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qucs  Sables , qui  eft  le  nom 
que  Ton  donne  par  tout  le 
Nord, aux  Martres  fobelines. 

Ce  qui  donna  à penfer 
auxDanois fut,  qu’ils  virent 
au  Ciel  de  ce  pays-là, des  cho- 
fes  qui  ne  fe  voyoient  pas  fi 
communément  au  Ciel  de 
Danemarc.  La  Relation  dit, 
que  le  vingt- feptiéme  de No- 
uembre,  il  parut  trois  Soleils 
diftin&cmet  formez  dedans 
le  ciel , & remarque  en  mef* 
me  temps,  que  l’air  de  cette 
contrée  eft  fort  groftier.il  en 
parut  deux  , non  moins  di- 
ftints  , le  de  Ianuier  fui- 
uant3  0cleio.de  Décembre 
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heures  du  foir , il  Te  fit  vne 
EclypfedeLune.  Et  la  mef- 
me  nuit,laLune  fut  enuiron- 
née, deux  heures  durant, dvn 
Cercle  fort  clair, dans  lequel 
parut  vneCroix,qui  coupoit 
la  Luneen  quatre.  CeMeteo- 
re  fembla  eftre  lannoncia  - 
teur  des  maux  que  ces  Da- 
nois deuoient  fouflfrir  ,&de 
leur  perte prefque  totale,  cô~ 
me  vous  allez  entendre. 

L’Hyuer  deuint  fi  rude, 
Ôe  fi  afpre  , qu’il  fe  trou  - 
uoit  des  glaces  efpaifies  de 
300.  & de  360.  pieds.  Les 

bicres. 
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bicres  , & les  vins , iufques 
aux  vins  d’Efpagneles  plus 
purs,  & à l’eau  de  vie  la  plus 
forte,  fe  gelerent  du  haut  au 
fonds  de  leurs  vaiffeaux.  Le 
froid  qui  rompoit  les  cer- 
ceaux , & faifoit  creuer  les 
ronnes9laiffbitles  bieres,  & 
les  vins , en  cônfiftence  de 
glace  fi  dure,  qu'il  les  falloir 
couper  auec  des  haches, pour 
les  faire  fondre, & les  boire. 
Les  vaiffeaux  d'eftain,^:  de 
cuiure,  ou  par  mefgarde  on 
auoit  le  foir  oublié  dclcau, 
fe  trouuoient  le  lendemain 
rompus,  Ôc  caffez,  à l’endroit 
où  l’eau  s’eftoit  glacée.  Cet> 

R 
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te  afpre  faifon  , qui  n’efpar- 
gnoit  pas  les  métaux,  n’efpar- 
gnoit  pas  les  hommes.  Les 
pauures  Danois  tombèrent 
malades  , & la  maladie  au  - 
gmenta  parmy  eux  , auec  le 
froid.  Vn  flus  de  ventre  les 
prenoit  , & ne  les  quittok 
point , qu’il neles  eût  empor- 
tez. Ils  mouroient  les  vns 

apres  les  autres,& fi  dru, qu’à 

l’entrée  (lu  mois  de  Mars,  leur 
Capitaine  fut  contraint  de 
faire  la  garde  de  fa  hutte.Cet- 
temaladie  s’aigrit, aulieu  de 
s’adoucir, àla  venue  du  Prin- 
temps. Elle  esbranfla  les  dêts 
des  malades  , Ôc  vlcera  le  de- 
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dans  deleurs  bouches:  fi  bien 
qu  ils  ne  pouuoient  manger 
que  du  pain,  trempé  dans  de 
1 eau  fondue.  Elle  attaqua  les 
demi  ers  mourâs,vers  le  mois 
de  May  , auec  tant  de  mali- 
gnité, qu  a tous  ces  maux,  il 
s adiouftoit  vn  flus  defang,ôc 
des  douleurs  fi  grandes  aux 
parties nerueufes, qu’il  fem- 
bloit  que  l’on  lespiquaft  par 
tout,  de  pointes  de  couteaux. 
Ils  delfechoient  aveu?  d’œil, 
deuenoient  perclus,  de  bras, 
& de  iambesjliuidesjôe  noirs, 
par  tout  le  corps  , comme  fi 
on  les  eût  roüez  de  cou  ps.  La 
defcription  de  cette  maladie 

R ij 
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eft  proprement  ce  que  l’on 
appelle  le  * Scorbut , connu , ôc 
frequet , dans  toutes  les  mers 
du  Septentrion.  Ceux  qui 
mouroient  ne  pouuoiet  eftre 
enfeuelis  , parce  qu’il  ne  fe 
trouuoit  perfonnequi  euft  la 
force  de  les  porter  en  terre. 
Le  pain  faillit  aux  malades 
qui  eftoient  reliez.  Ils  furent 
contraints  de  fouiller  dedâs 
la  nege,où  ils  trouuerent  vne 
efpece  deFranboifes,qui  les 
fouftenoient , & lesnourrif- 
foient  , en  quelque  façon-  Ils 
les  mangeoient  en  mefme 
temps  qu’ils  les  cueilloient, 
Ôc  n’en  pouuoienf  faire  pro- 
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uifion,  parce  qu  elles  fe  con- 
feruoient  fraîches  fous  la  ne- 
ge  , ôc  fe  fleftritfoient,  pour 
peu  qu  elles  fuflfent  dehors, 
La  Relation  marque  le  dou- 
zième d’ Avril , comme  vn 
iour  confiderable  , en  ce  qu  il 
plut  , & qu’il  y auoit  fept 
mois  qu’il  n’auoit  plu  en  ces 
quartiers.  Le  Printemps  ra- 
mena mille  forte  s d’Oi féaux, 
qui  n’auoient  point  paru  du- 
rant l’Hyuer  ces  malades 
mouransnen  pouuoiet  pren- 
dre, à caufede  leur  débilité. 
Ils  viret,enuironlamy-May, 
des  oyes  fauuages,des  cignes, 
des  canards  , & vn  nombre 

R üj 
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înfiny  de  petits  oy féaux  hup- 
pez  5 des  hirondelles,  des  per- 
drix, & des  beccalfe  des  cor- 
beaux, des  faucons,  & desai- 
gles.  Le  Capitaine  Munck 
tomba  malade  à la  fin,  com- 
melesautres,  lequatriéme  de 
luin  j.&  demeura  dedans  fa 
hutte  accablé  de  douleurs, 
quatreiours  entiers , (ànsfor- 
tir , & fans  manger . Il  fe  réso- 
lut à la  mort,  & fit  fonTefta- 
ment,  par  lequel  il  prioit  les 
Palfansde  le  vouloir  enfeue- 
lir,&  défaite  tenir  le  Iournal 
qu’ii  auoit  fait  de  fon  voya- 
ge,auRoy  deDanemarcfon 
mai  ftre.Les  quatre  iourspaf- 
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fez,ilfefentit  vn  peu 
ce , 6c  fortit  de  fa  hutte , ^ 
voir  fes  compagnons,  morts, 
ouviuans.  lln’entrouuaque 
deux  de  viuans,de  64-  qu’il 
auoit  menez.  Ces  deux  pau- 
ures  Matelots , rauis  de  ioye 
de  voir  leur  Capitaine  de- 
bout, allèrent  à luy , & le  me- 
nèrent deuant  leur  feu, où  il 
reuint  vnpeu  à (by.  Ils  s’en* 
couragerent  1 vn  lautre,  &fe 
refolurent  de  viure  3 mais  ils 
nefçauoientdequoy.  Ilssa- 
uiferent  de  gratter  la  nege,  6c 
demager  Vherbe  qu’ils  trou- 
uerent  deflbus.  Ils  rencon- 
trèrent heureufement  de  cer- 
R iiij 
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taines  Racines , qui  les  nour- 
rirent , & les  confortèrent  de 
telle  forte,  qu’ils  furet  refaits 
en  peu  de  iours. La  glace  com- 
mença de  fe  rompre  en  ce 
temps -là,  ]ui  eftoit  le  dix- 
huitiéme  de  Juin,  & ils pef- 
chcrent  des  plyes,  des  tiuit- 
tes,&  des  faulmons.  Leur  pef 
che , & leur  chalfe , acheue- 
rent  de  les  fortifier,&  le  cœur 
quils  reprirent, les  fit  refou- 
dre de  tenter  s’ils  pourroient, 
en  l’eflat  où  ils  efloient,  re- 


paffer  par  tant  de  mers , & de 
périls,  pour  arriuer  en  Danc- 
marc.  Il  commença  enuiron 
ce  temps  là  de  faire  vn  peu  de 
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chaud  , ôc  de  pluye  3 dou  il 
fortit  vue  telle  quantité  de 
Moucherons , qu'ils  ne  fça- 
uoient  où  fe  mettre, pour  fe 
garentir  de  leur  importuni- 
té. Ils  laifferent  leur  grand 
Nauirc  , & s'embarquèrent 
dans  leur  Fregatede  feiziéme 
de  Iuillet.  Ils  firent  voile  de 
ce  port , ou  ie  vous  ay  die 
qu  ils  auoientmis  leurs  Vaif 
féaux  à couuert  des  glaces  5 
que  le  Capitaine  Munck  ap- 
pella  defonnom,  lensAdun- 
ckes  baj , c’eft  à dire , la  baye, 

ou  le  port  de  Iean  Munck.  Il 
trouua  la  mer  Chriftiane 
couuerte  de  glaçons  dotants. 
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où  il  perdit  fa  chaloupe , Ôc 
eut  bien  de  la  peine  à de  (ga- 
ger fbn  vaiffeau  mefme^  car 
legouuernail  ferompit,&en 
attendat  qu’il  fùft  refait,  il  at- 
tacha s6  vaiffeau  à vn  rocher 
déglacé,  qui  fuiuoitle  cou- 
rant de  la  mer.  Il  fut  deliuré 
de  cette  glace,  qui  fe  fondit, 
& retrouua  fa  chaloupe,  dix 
iours  apres  l’auoir  perdue. 
Mais  il  ne  demeura  pas  long- 
temps en  cet  eftat  3 car  la  mer 
redeuint  glacée,  fe  fodi  t bien- 
tôt apres  5 & varia  tout  vn 
temps  de  cette  forte,  à fe  gla- 
cer , & fe  fondre , d vn  iour  à 
l’autre.  Il  pafïa  à la  fin  le  de- 


du  Groenland.  267 
ftroit  Chriftian  , reuint  au 
cap  Farucl  , & rentra  dans 
rOceanjoùil  fut  acceuilly, 
le  troifiéme  de  Septembre, 
dvnegrandeTempefte,  dans 
laquelle  il  faillit  de  périr  $ car 
luy  & fes  deux  matelots 
eftoient  fi  las , qu’ils  furent 
contraints  dabandonner  les 
maneuures , & de  fe  rendre  à 
la  mercy  de  l’orage.  La  ver- 
gue de  leur  voile  fe  rompit, 
& la  voile  fut  renuerfée  de- 
dans la  mer  , d’ou  ils  eurent 
toutes  les  peines  du  monde  à 
la  r’auoir.  La  tcmpefte  fe  re- 
lafcha  pour  quelques  iours, 
& leur  donna  le  temps  d arri* 
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vier  le  25.  de  Septembre, à vn 
port  de  Noruegue  , où  ils 
eftoient  ancrez  auec  vn  feul 
bout  d’ancre  qui  leur,  eftoit 
refté  5 & croyoient  eftre  au 
deffus  de  tout.  Mais  l’orage 
les  alla  affaillir  ce  iour  mefme 
dedans  ce  port  , auec  tant 
de  furie , qu’ils  ne  furent  ia- 
mais  en  fi  grand  danger  de 
feperdre.  Ils  fefauuerent  par 
bon-heur  , où  les  autres  pé- 
riment, & trôuuerent  vn  cou- 
uert  entre  des  rochers  5 d’où 
ils  gagnèrent  la  terre,  fe  refi- 
rent , & quelque  iour  s apres 
arr  iuerent  en  Danemar  c,  das 
leur  fregate.  Le  Capitaine 
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Munck  rendit  compte  de  Ton 
voyage  au  Roy  fon  maiftre, 
qui  le  receut,  comme  Ion  re- 
çoit vne  perfonne  que  Ton  a 
creu  perdue. 

Il  fembloit  que  ce  deuft 
eftre  la  fin  des  mal-heur  s de  ce 
Capitaine;  mais  fon  auantu- 
re eft  bigearre , Ôc  mérité  d’e- 
flre  feeuë.  Il  demeura  quel- 
ques années  en  Dancmar c;ou 
apres  auoir  long- temps  refué 
furies  manquemes  qu’il  auoit 
faits  dans  fon  voyage , par  l’i- 
gnorance des  lieux  , & des 
chofes  ; & fur  la  poffibilité  de 
trouuer  lepaffage  qu’il  cher- 
cheoit , pour  le  Leuant  ; l’en- 
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uiele  prit  de  refaire  ce  mefme 
voyage.  Et  nelepouuant  en- 
treprendre feul  , il  engagea 
dans  ceparty,desGentilsh5- 
m es  de  marque,  & des  Bour- 
geois qualifiezdeDanemarC) 
qui  formèrent  vnc  Compa- 
gnie notable  , & equippe  - 
rent  deux  Vaiffeaux,  pour  ce 
long  cours , fous  la  condui- 
te de  ce  Capitaine.  Il  auoic 
pourueu  à tous  les  inconue- 
niens, & à tous lesdefordres, 
qui  luy  eftoient  furuenus  au 
premier  voyage  5 & il  eftoit 
comme  fur  le  point  de  s’em- 
barquer pour  le  fécond, lors 
queleRoy  deDanemarc  luy 
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demanda  le  iour  de  fon  de- 


part  5 & de  difcours  à vn au- 
tre, luy  reprocha  que  Tequi- 
pagc  qu’il  luy  auoit  donné, 
audit  pery  par  fa  mauuaife 
conduite , à quoy  le  Capitai- 
ne relpondit  vn  peu  brufque- 


rncnt  5 ce  qui  fafcha  le  Roy, 
& l’obligea  de  le  pouffer  du 
bout  de  fon  bafton , dans  l’e- 
ftomac.  Le  Capitaine  outré 
de  cét  affront , fe  retira  chez 
luy  ,&femitdedansfonli<5t, 
ouilmourutdix  ioursapres, 
de  defplaifir , & de  faim. 

Reuenant  au  fujet , pour 
lequel  principalemet  ie  vous 
ay  fait  cette  lôgue  narration* 
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il  refaite  de  cequeie  vousay 
efcrit,quily  a vn  long,  6e  lar- 
ge deftroit  ,6c  vne  vafte  mer 
au  bout,  entre  l’ Amérique, 
6c  le  Groenland  j 6c  que  ne 
fçachans  pas  où  aboutit  cette 
mer, nous  ne  fçaurions  iuger, 
li  le  Groenland  cft  continent 
auec  l'Amérique  , ou  non. 
Lapparece  eft  quenon,  com- 
me ie  vous  ay  défia  dit , puis 
que  le  Capitaine  Munck  a 
creu, qu’il  y auoit  vn  paffa- 
ge  das  cette  mer , pour  le  Le- 
uant  5 6c  qu’il  le  perfaada  à 
quantité  de  perfbnnes  qua- 
lifiées de  Danemarc  , qui 
auoiet  fait  Compagnie  pour 

le  ten- 
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le  tenter  , & le  fçauoir  au 
vray. 

le  defcouure  en  mcfme 
temps  Je  mefconte  de  ce  - 
luy  qui  a fait  des  Differta- 
tions  fur  Torigine  des  peu- 
ples de  l'Amerique  5 lefquels 
il  a fait  venir  de  Groenland» 
Ôc  a voulu  que  les  premiers 
habitans  de  Groenland  foiet 
venus  de  Noruegue.  D’oùil 
a conclu  que  les  premiers 
habitans  de  TAmerique  ont 
efté  Noruegues.  Et  nous  l’a 
prétendu  faire  accroire,  par 
vne  certaine  affinité  qu’il  s’efl 
figurée  , de  quelques  mots 
Américains , qui  finirent  en 
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Un  , au ec  le , land  , des  Ale- 
mans,  des  Lombards,  & des 
Noruegues  ; & par  le  rapport 
des  moeurs  , qu’il  dit  eftre , 
entre  les  Américains,  & les 
Noruegues,  qu’il  prend  pour 
les  AlemansdeTacite.  Vous 
iugerez  ,Mon(ieur,parla  fui- 
te , & le  raifonnement , de 
tout  mon  difcours  , que  cét 
Autheur  s’eft  mefconté  en 
toutes  façons. 

Premièrement,  en  ce  que 
les  Noruegues  n’ont  pas  efté 
les  premiers  habitans  du 
Groenland  , comme  il  ap- 
pert par  les  Relations , & les 
demonftrat  ions , que  ie  v ous 
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en  ay  faites  5 Et  que  M.  V or- 
mius , très  - fçauant  dans  les 
antiquitez  du  Nord  3 bien 
loin  de  rapporter  l’origine 
des  peuples  de  l’Amerique, 
aux  peuples  de  Groenland 3 
croit  que  les  Sklegnngres, ori- 
ginaireshabi  tans  du  Vefire- 
bug,  de  Groenland,  eftoient 
venus  de  l Amerique. 

Secondement  , il  s’eft 
trompé,  en  cequ’il  y a peu, 
ou  point  d’apparence  , que 
le  Groenland  foit  continent 
auec  TAmerique  3 & que  le 
paffage  de  l’vn  , a l’autre, 
n’a  pas  efté  fi  connu  , ny 
mefme  fi  poifible  , qu  il  fe 
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left  imaginé.  Il  s eft  abufé 
tiercement  ,en  ce  que  ie  vous 
ay  fait  voir , qu’il  n'y  a nulle 
affinité  de  langage  , ny  de 
ftiœurs, entre  le  Groenland» 
& la  Noruegue  5 & que  s’il 
veutquelesNorueguesayent 
communiqué  leur  langue,  & 
leurs  mœurs  , aux  Améri- 
cains , il  faut  qu’ils  ayent 
paffé  par  ailleurs  que  par  le 
Groenland  » pour  aller  en 
Amérique. 

I aurois  en  cét  endroit  vne 
belle  occafion  d’infifter  fur 
les  autres  me fcon tes  duDil- 
fertateur  , de  luy  rendre  fes 
paroles,  & de  le  renuoyer  au 
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pays  des  Vidons,  ôc  des  Son- 
ges. Mais  puis  qu’il  dort  fon 
dernier  fommeil,  lailfons-le 
dormir  en  repos  ,&  finirons 
ce  difeours  pour  noftre  com- 
mune fa ti s faétion.  le  fais 
confcience  d’interrompre  le 
cours  de  ces  Comportions 
fi  doétes , & fi  elegantes,  que 
vous  nous  donnez  tous  les 
iours  à pleines  mains,  par  la 
leéture  d’vn  Efcrit  qui  n’eft, 
ny  de  la  touche  , ny  du  prix 
de  vos  excellents  Ouura- 
ges  5 & quelque  bonté  que 
vous  ayez  pour  moy  , ie  ne 
fais  nulle  doute  que  vous 
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ne  foycz  aufli  content  da- 
uoiracheué  déliré  cette  Let- 
tre , que  ie  fuis  ayfe  d’auoir 
acheué  de  lefcrire  , & de 
vous  dire 


MONSIEVR,  queie 
fuis 


De  la  Haye 
le  18.  Iuin 
1646. 

Voftre  tres-humble, 
& tres-affe6üonnc 
feruiteur 


LO  V Y S par  la  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  Fiance  & de  Nauarre: 
A nos  amez  & féaux  Confeillers,les 
Gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de 
noftre  Hoftel , Baillifs , Senefchaux, 
Preuofts , leurs  Lieucenans , Sz  cous  au- 
tres nos  Iufticiers&  Officiers  qu’il  ap- 
partiendra , Salut.  Noftre  bien  amé 
Avgvstxn  Co v r b Ey  Libraire  a 
Paris  ; Nous  a fait  remontrer  qu’il  de- 
fireroit  imprimer,  la  Relation  de  Groen- 
land, s’il  auoit  fur  ce  nos  Lettres  ne- 
ceffaires,  lefquellcs  il  nous  a très -hum- 
blement luppliez  de  luy  accorder.  A 
ces  c a v ses,  Nous  auons  permis  & 
permettons  à l’Expoiant  -,  d’imprimer, 
vendre  & débiter , en  tous  lieux  de  np- 
itre  obeyfiance  ledit  Liure  , en  telles 


marges , en  tels  cara&eres  & autant  de 
fois  qu’il  voudra,  durant  l’efpace  de 
cinqans , entiers  & accomplis , à com- 
pter du  iour  qu’il  fera  achèué  d’impri- 
mer pour  la  première  fois  : Etfaifons 
tres-exprefles  defenfes  à toutes  autres 
perfonnes,de  quelle  qualité  &c5dition 
qu  elles  loient  de  l’imprimer  * faire  im- 
primer, vendre  ny  diftribuer  en  aucun 
endroit  de  noftre  Royaume, durant  le- 
dit temps  ; fous  prétexté  d’augmenta- 
tion , correftion  & changement  de 
filtre  ou  autrement,  en  quelque  forte 
& maniéré  que  ce  foit , à peine  de 
quinze  cens  liures  d’amendes  , paya- 
bles iàns  déport,  par  chacun  des  con- 
treuenans  , & applicables  vn  tiers  à 
Nous , vn  tiers  à l’Hoftel-Dieu  de  Pa- 
lis , & l’autre  à l’Expofant;  de  confïfca* 
tion  d’exemplaires  contrefaits,  & de 
tous  de/pens, dommages  & interefts: 
A condition  qu’il  en  fora  mis  deux 
exemplaires  dudit  Liure  en  noftre  Bi- 
bliothèque publique , & vn  en  celle  de 
noftre  tres-cher  & féal  le  fteur  Seguier 

Cheualier. 


Cheualier  , Chancelier  de  France, 
auant  que  de  l’expofer  en  vente , à pei- 
ne de  nullité  des  prefentes  : Du  conte  - 
nu  defquelles  Nous  vous  mandons 
que  vous  fafliez  iouyr  pleinement  & 
paifiblement  l’Expofant,  & ceux  qui 
auront  droiét  d’iceluy  , iâns  qu’il  luy 
(bit  fait  aucun  trouble  ny  empefehe- 
ment  : Voulons  aufli  qu’en  mettant  au 
commencement  ou  à la  fin  dudit  Li- 
ure  , vn  bref  Extrait  des  prefentes, 
elles  foient  tenues  pour  deuëment  li- 
gnifiées , & que  foy  y foit  adiouftée , &C 
aux  copies  d’icelles , Collationnéespar 
l’vn  de  nos  amez  & féaux  , Confeil- 
lers  ôc  Secrétaires,  comme  à l’original. 
Mandons  aufli  au  premier  Huiflier  ou 
Sergent  lur  ce  requis , de  faire  pour 
l’execution  des  prefentes  , tous  ex- 
ploits  neceflaires,  fans  demander  au- 
tre permiffion  ;GAR  tel  eft  noftre 
plaifir  , nonobftant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques , &c  fans  prc- 
iudice  d’icelles  : Clameur  de  Haro*, 
Chartrc  Normande  , & autres  Let* 
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très  à ce  contraires.  DONNE’ 
à Paris  le  dix.huitiéme  iour  de  Mars5 
l’An  de  grâce  mil  fix  cens  quarante- 
lept.  Et  de  noftre  Régné  le  quatrième. 
Signé  par  le  Roy  en  Ton  Confeil, 

CONRART. 
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Acheué  d’imprimer  pour  la  premiè- 
re fois  le  dernier  iour  d’ Avril  1647. 


Les  Exemplaires  ont  efté  fournis. 
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